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Bonjour à chacune et à chacun,

Bienvenue à ce nouveau congrès annuel ! Merci d’y être en si grand nombre ! Cette rencontre 
s’ouvre alors que plane la menace d’une intervention militaire contre la Syrie, intervention menée 
par les États-Unis et possiblement appuyée par de rares pays alliés dont la France. Le confl it qui 
perdure en Syrie a déjà fait plus de 100 000 morts, près de deux millions de réfugiés dont la moitié 
sont des enfants et plus de quatre millions de déplacés internes. Comme l’écrivait l’historien 
Samir Saul, la guerre en Syrie est un mille-feuille de confl its superposés et enchevêtrés (Le Devoir,
5 septembre 2013).

Cette nouvelle guerre appréhendée et largement désavouée risque de nous faire oublier la 
périlleuse transition en Afghanistan, l’instabilité permanente de l’Irak, l’interminable guerre en 
RDC, la récente intervention militaire au Mali et les jeux contestables de l’aide internationale en 
Haïti. D’autres bouleversements sociopolitiques sont survenus ou surviennent encore en Tunisie, 
en Égypte, en Grèce, en Turquie et tout récemment au Brésil.

Plus près de nous, au Canada, des décisions rétrogrades du gouvernement Harper affectent, de 
manière drastique, les politiques publiques et les conditions de vie de la population du pays. On l’a 
vu dans des domaines aussi diversifi és que les arts et la culture, les médias publics, la recherche 
scientifi que, la politique étrangère et l’aide internationale, la condition des femmes, celle des 
Premières nations, l’assurance-emploi et l’environnement. Sur ce dossier de l’environnement, 
le retrait en catimini du Canada de la Convention de l’ONU contre la désertifi cation et de celle contre 
les changements climatiques lui ont fait perdre toute sa crédibilité sur la scène internationale.

Concernant le Québec, comment ne pas évoquer l’immense tragédie qui a frappé, en juillet 
dernier, la municipalité du Lac-Mégantic. L’explosion du convoi ferroviaire de la Montreal, Maine 

PA R 
SUZANNE 
LO ISELLE
D I R E C T R I C E



6CONGRÈS 2013 - NOTRE PLANÈTE EN PÉRIL: L’URGENCE D’AGIR

Atlantic Railway en plein cœur de la ville a endeuillé cette petite communauté de 6 000 habitants, 
détruit son centre-ville, contaminé ses sols et déversé plus de 100 000 litres de pétrole brut dans  
la rivière Chaudière. Cette tragédie a révélé au grand jour qu’il y a des centaines d’autres villages 
et villes de toutes tailles à travers le Québec, le Canada et les États-Unis qui sont traversés par 
des trains de wagons de pétrole brut sans contrôle par le ministère fédéral des Transports de ses 
propres règles imposées pour ce type de transport. La population a raison de s’inquiéter et d’exiger 
des comptes quand on sait que, cette année seulement, 140 000 wagons chargés de pétrole 
circuleront à travers le Canada. 

Et comme si cela n’était pas assez, on a appris ces jours-ci que des centaines de milliers de 
litres de mazout lourd ont été déversés la semaine dernière dans les eaux du golfe St-Laurent 
à Sept-Îles par la minière Cliffs Natural Resources et qu’à Pointe-Claire, près de Montréal,  
la compagnie Reliance Power Equipment entrepose illégalement des BPC depuis quinze ans, 
hors de tout contrôle gouvernemental. Comme l’écrivait l’éditorialiste Jean-Robert Sansfaçon,  
il existe des dizaines d’autres lieux d’entreposage de produits dangereux au Québec. Que dire, 
par exemple, des 679 sites miniers orphelins connus dont la décontamination tarde encore après 
des années d’abandon par ces autres corporate bums de la création-de-la-richesse ! (Le Devoir, 
3 septembre 2013).

Et que dire du nouveau boom d’exploitation d’énergies fossiles par des multinationales qui tirent 
profit des sables bitumineux de l’Ouest canadien. L’extraction de ce type d’or noir est réputée 
plus polluante que celle du pétrole conventionnel, et on en connaît encore mal les dégâts 
environnementaux à long terme. À quand le jour où les dirigeants et les administrateurs seront 
jugés et condamnés pour les infractions commises par les entreprises qu’ils dirigent et qui 
les enrichissent ?

Pourtant le temps presse comme le rappelait le cinéaste et écologiste Frédéric Back dans sa lettre 
ouverte du 27 juin au premier ministre Harper. En voici un extrait :

Vous êtes obsédé par l’économie et le succès de vos monstrueux sables bitumineux, qui 
empoisonnent tout le Canada et contribuent de manière significative à la fonte des glaces 
essentielles à la survie de toutes les espèces depuis les montagnes Rocheuses jusqu’au 
Groenland et au pôle Nord ! Une mobilisation générale contre les catastrophes climatiques 
s’impose ! Elle serait exemplaire.

Faut-il qu’une deuxième mer de Champlain vienne noyer les marches du Parlement à Ottawa 
pour que vous vous rendiez compte des effets destructeurs de votre politique aveugle  
et insouciante par rapport au futur de la planète et de vos enfants ?

Il vous reste peu de temps pour voir clair et remédier aux effets de vos sinistres décisions 
militaro-pipelino-économiques à tout prix !

Comme Frédéric Back, de plus en plus de citoyennes et citoyens prennent conscience de 
l’importance des enjeux sociaux et environnementaux liés à l’activité économique, à l’extraction 
minière, à l’exploitation d’énergies fossiles. Le mouvement autochtone Idle no more (Plus jamais 
la passivité) nous l’a vivement rappelé au début de cette année. Né à la suite de la grève de 
la faim de la cheffe Theresa Spencer de la nation Attawapiskat, ce mouvement a clamé haut 
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et fort l’urgence de s’opposer à la volonté du gouvernement Harper de réduire les évaluations 
environnementales qui retarderaient des projets d’exploration minière et à sa volonté de diminuer 
le nombre de lacs et de rivières protégés, tout ça dans le but de pouvoir exploiter sans embûches 
tout le territoire canadien. Tant à l’échelle canadienne que nord-américaine, les sables bitumineux 
mobilisent des milliers de personnes contre des projets de pipelines devant acheminer le pétrole 
vers l’ouest, le sud et maintenant vers l’est. À l’occasion du Jour de la Terre, le 22 avril, des milliers 
de citoyennes et citoyens descendent chaque année dans les rues pour défendre des dossiers 
environnementaux. Résultat sans doute de plusieurs années de sensibilisation du public.

Bien qu’elle soit de plus en plus mobilisatrice, la défense de l’environnement demeure fragile. 
Beaucoup de ses défenseurs sont aujourd’hui en danger. Mentionnons à titre d’exemples les 
militants et militantes du mouvement social pour la sauvegarde de la rivière Sogamoso en Colombie, 
du Nigerian Rainforest Resource Development Centre (NRRDC) au Nigéria, de la campagne Stop 
The Wall en Palestine, des Amis de la Terre en Indonésie et de l’Association brésilienne des 
hommes et des femmes de la mer (AHOMAR). Ces militants et militantes écologistes, et combien 
d’autres anonymes, sont menacés, arrêtés, tabassés, emprisonnés, voire assassinés alors que 
des dirigeants d’entreprises qui polluent, de sociétés minières qui contaminent les sols ou de 
compagnies ferroviaires qui transportent des produits explosifs, demeurent carrément impunis.

Au cours du présent congrès dont le thème est Notre planète en péril : l’urgence d’agir, nous 
réfléchirons sur le modèle néolibéral du développement basé sur la croissance sans limite et sur 
les conséquences que ce modèle de développement fait subir aux populations et à la planète 
[pollution, augmentation des émissions de gaz à effet de serre (GES), ruée vers l’énergie fossile, 
bouleversement climatique, désertification, destruction des écosystèmes]. Dans une perspective 
Nord-Sud, la relation entre environnement et développement sera au cœur de nos préoccupations. 
Le mieux-être qualitatif et le mieux vivre économique sont-ils conciliables ?

D’entrée de jeu ce matin, Aurélien Bernier nous présentera la façon dont l’économie néolibérale 
a détruit l’écologie. L’écologie serait un domaine dont les pays ont tendance à se soucier « un 
peu » en période de croissance forte et à oublier en période de crise. La situation actuelle marquée 
par diverses crises serait-elle si défavorable pour la protection de la planète et pour l’avenir de 
l’humanité ?

En après-midi, Molly Kane nous présentera les mythes de l’économie verte. Ce nouveau 
concept pourrait-il être, selon la prétention de plusieurs, ce remède si efficace aux dangers 
environnementaux qui nous guettent ? Une réflexion sera proposée sur cette dite alternative à la 
fois recherchée par certaines institutions internationales mais largement dénoncée au dernier 
Sommet des peuples tenu à Rio en juin 2012.

Quant à Paul Cliche, il nous entretiendra sur le nouveau paradigme de développement, celui du 
Buen Vivir, paradigme légitimé dans les nouvelles Constitutions de l’Équateur (2008) et de la 
Bolivie (2009). Ancré dans les cultures autochtones des pays andins, le Buen Vivir propose l’idée 
de vivre bien comme paramètre de développement et non celui de vivre mieux. En quoi ce nouveau 
modèle de développement se démarque-t-il du modèle de développement capitaliste orienté vers 
la croissance tout azimut ?

OUVERTURE DU CONGRÈS
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Dans la matinée de dimanche, André Beauchamp nous accompagnera dans notre réflexion sur les 
enjeux actuels du combat écologique devenu indissociable du combat social. Responsables du 
futur de l’humanité et de celui de la planète, il devient impératif de traiter en même temps des 
urgences écologiques et sociales. S’engager pour la justice socio-environnementale constitue un 
nouvel enjeu pour notre mission d’aujourd’hui. 

En terminant, je m’en voudrais de ne pas rappeler le 40e anniversaire du coup d’État au Chili (11 
septembre 1973), événement tragique qui a marqué le mouvement de la solidarité internationale 
au Québec. Très solidaire de la résistance contre la dictature de Pinochet, Marie-Denise Dubois, de 
la Congrégation de Notre-Dame, qui était parmi nous l’an passé, nous a quittés en mars dernier. 
Ayant consacré toute sa vie à l’Amérique latine, le souvenir de son engagement continuera de nous 
inspirer pour la suite des jours. 

Enfin un tout dernier mot pour vous présenter les artisanes et les artisans de ce congrès. Que 
toutes et tous en soient ici chaleureusement remerciés :

-  l’équipe de L’EMI : Gerardo Aiquel, Micheline Malboeuf, Denis Tougas, équipe bien secondée  
par Jeannette Thiffault à l’administration

-  la conférencière et les conférenciers invités : Aurélien Bernier, Molly Kane, Paul Cliche et 
André Beauchamp

-  l’animatrice du congrès, Claire Doran

-  la responsable du moment d’intériorité, Renaude Grégoire

-  Fanie Clavette, graphiste, pour le design des outils de communication

-  l’équipe de bénévoles à l’accueil et aux kiosques de solidarité

-  Jeanne Lemire et le personnel de la Librairie Paulines

-  chacune et chacun de vous pour votre présence.

C’est aussi grâce au généreux soutien financier des sociétaires de L’EMI, de Développement et 
Paix, de la Fédération interprofessionnelle de la santé du Québec (FIQ) et de vous toutes et tous 
que la tenue de ce congrès a été rendue possible. Nous vous redisons notre vive reconnaissance.

Le congrès 2013 est maintenant ouvert ! Je vous le souhaite bon et stimulant !

crises
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AURÉLIEN BERNIER, collaborateur au Monde Diplomatique, ancien dirigeant 
de l’Association pour la taxation des transactions fi nancières et l’aide aux citoyens 
(ATTAC) France. Spécialiste des politiques environnementales, il est l’auteur 
de plusieurs ouvrages dont Le climat otage de la fi nance (2008), Ne soyons 
pas des écologistes benêts (2010) et Comment la mondialisation a tué l’écologie
 – Les politiques environnementales piégées par le libre-échange (2012).

Des dizaines de livres ont été publiés sur l’histoire de l’écologie politique, ses intellectuels, ses 
concepts, ses combats... Mais une partie de cette histoire n’avait encore jamais été écrite : celle 
qui raconte la récupération, puis la destruction de l’écologie politique par les grandes puissances 
économiques, afi n de préserver le capitalisme et son ordre commercial, le libre-échange. Ni 
l’histoire qui explique également pourquoi, malgré les grands discours de la « communauté 
internationale », le pillage environnemental se poursuit à une vitesse effrayante.

Émergence et récupération de l’écologie politique
Durant les années 1960, l’écologie fait son apparition dans le débat politique aux États-Unis, 
puis en Europe. Dès 1962, la biologiste américaine Rachel Carson dénonce l’impact extrêmement 
négatif des pesticides sur l’environnement et la santé humaine dans un livre intitulé Silent Spring 
(Printemps silencieux), qui devient un best-seller. Militante de la protection de la nature, Rachel 
Carson écrit sur la science et l’écologie, mais ne s’aventure pas sur le terrain politique. Dans 
Silent Spring, elle critique « l’administration américaine » et les groupes industriels avides de 
profi ts, mais n’en tire qu’une conclusion : les citoyens doivent se battre pour protéger la planète 
et leur santé. 

a tué
l’écologie

Comment
la mondialisation
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Cette approche « lobbyiste » la distingue d’un autre auteur américain, qui mérite mieux que 
Rachel Carson la paternité de l’écologie politique : le biologiste Barry Commoner. Né en 1917, il 
exerce comme professeur de physiologie des plantes à l’université Washington. Dans les années 
1950, il mène des travaux sur la présence d’un composé radioactif, le strontium 90, dans les 
dents de lait des enfants. Avec l’iode et le césium, le strontium radioactif est le principal polluant 
distant émis par les essais nucléaires, et il a la particularité d’être re-concentré via certains 
champignons dans la pyramide alimentaire. D’une structure chimique proche du calcium, il suit le 
même chemin dans l’organisme et pénètre les os et les dents. À une époque où l’armée américaine 
fait exploser des bombes atomiques dans le désert du Nevada, Commoner publie plusieurs textes 
dans lesquels il dénonce les essais nucléaires à l’air libre. Au fil de ses ouvrages, qui connaissent 
un véritable succès, il développe et approfondit un discours politique. Science and Survival 
(Science et survie) paraît aux États-Unis en 1966, puis en France en 1969 sous le titre Quelle 
Terre laisserons-nous à nos enfants1. Barry Commoner y détaille les nombreux dégâts provoqués 
par une mauvaise utilisation de la technologie et plaide pour un contrôle populaire sur la science 
et ses applications. Dans The Closing Circle (Le cercle qui se referme), qui paraîtra en 1971, il 
critique ouvertement le capitalisme et conclut que le seul modèle compatible avec la protection de 
l’environnement serait une forme démocratique de socialisme. Dans The Poverty of Power : Energy 
and the Economic Crisis (La pauvreté du pouvoir : l’énergie et la crise économique), publié en 1976 
aux États-Unis, après le premier choc pétrolier de 1973, et en 1980 en France, il écrit : 

Ainsi, de même que la crise de l’environnement, la crise énergétique a montré que la 
mécanique interne du système capitaliste est curieusement incapable de répondre à certains 
besoins sociaux comme le besoin d’un environnement vivable ou d’un approvisionnement 
pétrolier sûr. Ce système s’est également révélé incapable de développer des sources 
d’énergie renouvelables et non polluantes, des technologies agricoles ou utilisant l’énergie 
avec efficacité et ayant un faible impact sur l’environnement, des procédés de fabrication 
demandant de faibles capitaux et procurant des emplois satisfaisants et sûrs. [...] Une autre 
raison de l’incapacité de l’économie capitaliste à satisfaire bien des besoins sociaux est 
qu’elle repose sur l’échange de marchandises, produites pour être vendues avec bénéfice. 
Dans le secteur de l’énergie ces marchandises sont mises sur le marché sans souci de leur 
utilité sociale.

Citant l’analyse de Marx, il conclut « qu’une sorte de tabou politique a empêché les Américains 
de mettre en question la capacité ou les qualités du système capitaliste ou de le comparer 
ouvertement avec un régime aussi étranger que le socialisme. Mais il est devenu de plus en plus 
difficile de respecter ce tabou ».

Devant la montée de la critique écologiste, les classes dirigeantes n’attendent pas pour réagir. 
Après avoir voulu marginaliser les premiers militants environnementalistes — Rachel Carson fut 
traitée d’hystérique, d’irresponsable et de communiste par l’industrie chimique — elles tentèrent 
de les séduire. Le 22 avril 1970, le sénateur démocrate Gaylord Nelson organise aux États-Unis 
la première Journée de la Terre, qui mobilise plus de vingt millions d’Américains au travers de 
conférences, d’actions symboliques et de manifestations. Des multinationales comme Monsanto, 
Ford ou Dow Chemical participent à l’initiative. Mais les ténors de la politique ou de l’industrie ont 
bien du mal à faire le grand écart entre l’écologie et le productivisme effréné des Trente glorieuses, 
qui se nourrit d’un pétrole abondant et bon marché.
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Halte à la croissance... de la population
A la différence de la plupart de ses pairs, le capitaine d’industrie italien Aurelio Peccei s’intéresse 
réellement à la question écologique. Cet ancien militant anti-fasciste devenu dirigeant de FIAT 
puis d’Olivetti se décrit à la fois « socialiste et libéral », s’oppose violemment à l’État-nation et 
aux idéologies, marxisme en tête. Il est surtout terrifié par la croissance démographique dans les 
pays du Sud, qu’il décrit comme une « métastase cancéreuse ».

En 1968, il fonde le Club de Rome, un cercle de réflexion pour « concevoir, imaginer, observer le 
monde (...) sous tous ses aspects, à tous les niveaux: naturels, économiques, humains, sociaux et 
philosophiques ». La première initiative de ce Club est de commander un rapport au Massachusetts 
Institute of Technologie (MIT) sur la situation mondiale en termes de ressources, avec l’objectif 
de confirmer l’analyse de Peccei : si la population continue de croître, le monde court à la 
catastrophe écologique et à de graves désordres sociaux. Grâce aux financements de la famille 
Agnelli (propriétaire du groupe FIAT qui emploie Peccei), des fondations Rockfeller et Volkswagen, 
le rapport du MIT coordonné par Dennis et Donella Meadows paraît en 1972. Il s’intitule The Limits 
to Growth (Les limites de la croissance — mal traduit dans sa version française par Halte à la 
croissance ? —) et devient une référence pour le néo-malthusianisme, un courant de pensée qui 
prône la réduction de la population mondiale, prioritairement dans les pays pauvres.

Apôtre de la mondialisation heureuse et de la libre entreprise, Peccei estime la lutte des classes 
dangereuse et dépassée par les questions environnementales. Au cœur de sa théorie figure le 
démantèlement des États, car « les principes de la souveraineté nationale sont un des obstacles 
majeurs sur la voie du salut collectif de l’humanité ».2 Mère de tous les vices, la souveraineté 
nationale servirait « surtout les intérêts des classes dirigeantes », et produirait des comportements 
aberrants : « subvention aux industries établies sur des bases nationales non compétitives, 
protectionnisme, autarcie économique et intellectuelle, éducation teintée de nationalisme et non 
ouverte sur le monde ». Il souhaite organiser « un déclassement conceptuel du caractère souverain 
de l’État national » en créant « la conscience de l’impératif d’une solidarité globale ». Dans ses 
écrits, Peccei reste flou sur le type d’organisation qui pourrait remplacer les États-nations. Mais 
dans des cercles restreints, il vante l’efficacité, la rationalité et la souplesse des multinationales, 
qui devraient servir de modèle. En avril 1971, il participe à un colloque intitulé Les hommes 
d’affaires uniront-ils le monde ? au cours duquel il déclare : 

[La firme multinationale est] l’agent le plus capable d’opérer cette internationalisation de 
la société humaine que nous estimons indispensable. [...] Sa rationalisation mondialiste 
de tout le cycle recherche-production-distribution, grâce à un recours optimal, par delà les 
frontières, à tous les facteurs en présence, est si fondamentalement juste qu’elle devra être 
appliquée largement au delà de la sphère limitée de la grande entreprise.3

Entre 1972 et 1980, le Club de Rome commandera et publiera neuf rapports, qui ne seront 
qu’un approfondissement et une actualisation des idées de Peccei. Le second rapport assure 
que « l’histoire future ne sera plus celle des personnalités et des classes sociales, comme par 
le passé, mais celle de l’utilisation des ressources et de la survie de l’espèce humaine »4. Celui 
de 1977 veut « donner la priorité à la conscience de l’espèce sur la conscience nationale et la 
conscience de classe »5.

COMMENT LA MONDIALISATION A TUÉ L’ÉCOLOGIE
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Préserver le libre-échange à tout prix
Cette contre-offensive a évidemment pour but de s’opposer à la vision progressiste et radicale 
d’intellectuels comme Barry Commoner. Très tôt, les grandes puissances économiques voient dans 
la montée des préoccupations environnementales un réel danger : le besoin de réglementations 
écologiques pourrait s’opposer à l’ordre commercial mis en place dans la seconde moitié du XXe 

siècle, le libre-échange. Cette liberté de circulation des marchandises et des capitaux correspond 
à une volonté des États-Unis, qui cherchent dès les années 1940 à remettre en cause la supériorité 
commerciale des grandes puissances coloniales, notamment du Royaume-Uni. Sous la pression 
américaine, le libre-échange va devenir le véritable ciment de l’ordre économique mondial.

Le 14 août 1941, le Président américain Franklin Delano Roosevelt et le premier ministre 
britannique Winston Churchill font une déclaration conjointe et solennelle, baptisée Charte de 
l’Atlantique, qui entend jeter les fondements d’une nouvelle politique internationale pour l’après-
guerre. Suite à d’âpres négociations, Roosevelt parvient à arracher dans le principe numéro 
quatre de cette Charte une référence au libre-échange : « [Les pays] s’efforceront, dans le respect 
de leurs obligations existantes, de favoriser la jouissance par tous les États, grands ou petits, 
vainqueurs ou vaincus, de l’accès, à égales conditions, à l’échange et aux matières premières 
du monde qui sont nécessaires à leur prospérité économique ». Cette Charte prévoit également 
l’émancipation des colonies vis-à-vis de leurs métropoles.

Une fois les capitulations allemandes et japonaises signées, les États-Unis sont dans une position 
hégémonique. Mais ils craignent une crise de la surproduction due à la reconversion très rapide 
de leur industrie de guerre dans la production de biens d’équipement et de consommation. Ils 
cherchent à la fois à développer leur marché intérieur en créant ou en répondant à de nouveaux 
besoins (par exemple dans les domaines de l’électroménager et de l’automobile), à écouler 
leur production dans les pays meurtris par la guerre, notamment par l’intermédiaire du plan 
Marshall lancé en 1947 pour soutenir la reconstruction de l’Europe, et à conquérir de nouveaux 
marchés abandonnés par les Européens, notamment dans les anciennes colonies. Il ne s’agit 
plus seulement d’arracher la suprématie commerciale au Royaume-Uni, mais de garantir le libre-
échange en Europe de l’Ouest et dans l’ensemble des pays non-communistes.

Les États-Unis engagent des négociations dans le cadre de l’Accord multilatéral sur les tarifs 
douaniers (GATT), signé en octobre 1947 par 23 pays, pour imposer le plus largement possible le 
libre-échange. Au fil des cycles de négociation, le GATT s’élargit et démantèle en premier lieu les 
protections douanières des États signataires. Il deviendra, en 1995, l’Organisation mondiale du 
commerce (OMC), avec des compétences élargies.

Devant la multiplication des problèmes écologiques, la communauté internationale décide, 
en 1968, de préparer la première conférence mondiale sur la protection de la nature, placée 
sous l’égide de l’ONU. Pour éviter que des réglementations écologiques ne viennent s’opposer 
aux principes du libre-échange, les grandes puissances économiques décident d’investir ces 
négociations internationales. L’Organisation de coopération et de développement économique 
(OCDE), tout d’abord, établit un Comité pour l’environnement. Le GATT, ensuite, réalise sous 
sa propre responsabilité une étude intitulée Lutte contre la pollution industrielle et commerce 
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international. Pour l’OCDE comme pour le GATT, l’objectif est d’empêcher la moindre entrave au 
commerce au nom de la sauvegarde des écosystèmes. Le rapport publié par le GATT estime qu’il 
faut « éviter les situations dans lesquelles l’institution de systèmes nationaux pour combattre 
la pollution pourrait compromettre l’expansion continue des échanges internationaux ». 
Concrètement, les négociations sur l’environnement et le commerce ne doivent pas se dérouler 
en dehors des instances libre-échangistes : « Tous les conflits d’intérêts commerciaux résultant 
de différences entre les normes nationales […] pourront être résolus grâce aux accords ou aux 
procédures qui existent déjà ou qui sont en cours d’élaboration ».

En parallèle, une initiative déterminante est prise en direction des pays en développement, pour 
les persuader qu’il est dans leur intérêt de défendre le libre-échange. Un an avant Stockholm, 
le Canadien Maurice Strong qui coordonne pour les Nations Unies la préparation du sommet, 
réunit des intellectuels des pays du Sud afin qu’ils préparent une position commune, qui n’a 
pas le statut de position officielle, mais qui doit influencer les États. Du 4 au 12 juin 1971, 
vingt-sept personnes sélectionnées pour leurs capacités d’expertise en matière de développement 
ou d’environnement se réunissent à Founex, une ville suisse proche de Genève, et rédigent un 
rapport. Le panel constitué par Strong fait la part belle aux économistes : on y trouve l’Allemand 
Karl William Kapp (1910-1976), le Néerlandais Jan Tinbergen (1903-1994), le Japonais Shigeto 
Tsuru (1912-2006) et le Pakistanais Mahbub ul Haq (1934-1998), économiste à la Banque 
mondiale. Tous se préoccupent de développement, mais aucun ne critique le libre-échange, bien 
au contraire. Récipiendaire du Prix Nobel d’économie en 1969, Jan Tinbergen est sans doute le 
plus influent d’entre eux. Considéré comme l’un des inventeurs de la social-démocratie, il défend 
le productivisme et la libre-circulation des marchandises et des capitaux, tout en réclamant une 
meilleure répartition des richesses en faveur des pays du Sud. Dès 1970, il publie aux Pays-Bas un 
livre intitulé Een leefbare aarde (Une terre vivable), qui synthétise sa vision de l’ordre économique 
international. Ainsi, il écrit : « il est essentiel d’arriver à une production aussi élevée que possible 
pour assurer au monde la prospérité la plus grande possible », ce qui suppose notamment en 
matière d’agriculture de « forcer le sol à donner plus qu’il ne fournit spontanément »6.

Pour s’assurer que les experts adopteront bien des positions libre-échangistes, le GATT fournit 
des notes préparatoires au groupe Founex. Dans un document intitulé Contrôle des pollutions 
industrielles et commerce international, le GATT écrit : 

Un résultat possible des réponses nationales aux problèmes environnementaux pourrait 
être l’accélération du transfert des industries ou des procédés générant le plus de pollution 
dans des pays où la pollution pose un problème moins urgent. Les pays qui transfèrent 
[leur industrie] devraient soutenir cet effort d’industrialisation des pays d’accueil et dans 
le même temps s’assurer que les importations en provenance de ces pays ne seront pas 
pénalisées par des coûts de lutte anti-pollution.

Le message est clair : les délocalisations doivent être favorisées et la compétitivité sur les marchés 
mondiaux ne doit pas être entravée par des dispositifs coûteux de protection de l’environnement. 
Bien sûr, toute mesure protectionniste visant à privilégier des modes de production respectueux 
des écosystèmes est exclue de ce schéma.

COMMENT LA MONDIALISATION A TUÉ L’ÉCOLOGIE
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Le Rapport Founex sur l’environnement et le développement part d’un postulat, formulé initialement 
par l’Inde : la pauvreté est la pire des pollutions, et pour protéger l’environnement, il faut d’abord 
lutter contre la pauvreté. Certes, les pays du Sud veulent « éviter, autant que possible, les erreurs 
du modèle de développement des sociétés industrialisées », mais pour arbitrer entre le besoin 
de croissance et la protection de la planète, « les choix peuvent être faits seulement par les 
pays eux-mêmes, à la lumière de leur propre situation et de leur stratégie, et ne peuvent être 
déterminés par des règles à priori ». Les experts surtout voient la crise environnementale comme 
une opportunité économique : 

Le renforcement des standards environnementaux dans les pays développés devrait augmenter 
les coûts de production de plusieurs industries polluantes comme l’industrie pétrolière et 
chimique, l’extraction de métaux et les procédés industriels, ou l’industrie du papier. Un tel 
développement constitue une opportunité pour les pays en développement qui pourraient 
attirer certaines de ces industries si l’état de leurs ressources naturelles, et notamment la 
sous-utilisation des ressources environnementales, crée un avantage comparatif. 

Pour limiter les transferts de pollution, ils proposent de façon évasive d’améliorer la connaissance 
sur l’écologie et de favoriser la participation des habitants au processus de décision. Et puisque ce 
scénario ne peut fonctionner que dans un contexte libre-échangiste, les rédacteurs estiment que 

le cadre existant du GATT, au sein duquel la plupart des pays industrialisés ont assumé des 
obligations et des droits spécifiques, doit être utilisé plus avant pour régler ces problèmes, 
de manière à réduire les craintes des pays en développement qu’une meilleure protection de 
l’environnement ne mène à une résurgence du protectionnisme.

Ce faisant, ils soumettent les futures politiques environnementales à la censure commerciale 
du GATT.

L’instrumentalisation du groupe Founex et la prise en main de la question environnementale par 
le GATT ont pour effet de subordonner le débat sur l’écologie aux règles de la mondialisation 
néolibérale en cours de construction. L’unique recommandation de la conférence de Stockholm 
sur la relation entre commerce et environnement, la recommandation 103, reprend la doctrine du 
GATT en demandant que « tous les pays […] acceptent de ne pas invoquer leur souci de protéger 
l’environnement comme prétexte pour appliquer une politique discriminatoire ou réduire l’accès 
à leur marché ». En même temps que le libre-échange, les pays du Sud réclament des transferts 
financiers nouveaux pour protéger l’environnement qui, eux, n’arriveront jamais. 

Le développement durable, ou l’adaptation  
des politiques environnementales au tournant  
de la rigueur
Malgré la sanctuarisation du libre-échange qui s’opère à Stockholm en 1972, les politiques 
environnementales se renforcent dans les pays occidentaux au cours des années 1970. Mais le 
tournant ultralibéral qui marque la fin des années 1970 et le début des années 1980 relègue 
la question écologique au second plan. En 1982, le second Sommet pour la Terre de Nairobi 
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(Kenya), boudé par les principaux chefs d’État, est un échec. Pour les Nations Unies, il faut 
trouver un moyen de poursuivre le travail dans un contexte radicalement différent de celui des 
années 1970 : Margaret Thatcher, élue Premier ministre en Grande-Bretagne en 1979, tout comme 
Ronald Reagan, élu président des États-Unis en 1980, voient l’écologie comme un frein à la 
croissance et au libéralisme économique. En France, les préoccupations de François Mitterrand et 
du Parti socialiste sont ailleurs, sur le terrain économique, monétaire et social. Mais la situation 
environnementale continue à se dégrader et les raisons qui ont fondé les inquiétudes du Club de 
Rome sont toujours très présentes.

En décembre 1983, l’Assemblée générale des Nations Unies adopte une résolution qui crée une 
Commission mondiale sur l’environnement et le développement afin de proposer pour l’an 2000 
« une stratégie environnementale de long terme ». La présidence est confiée à la Norvégienne Gro 
Harlem Brundtland, ancienne ministre de l’environnement (de septembre 1974 à octobre 1979) 
puis chef du gouvernement à trois reprises entre 1981 et 1996. Membre du Parti travailliste 
social-démocrate, favorable au libre-échange et à l’intégration de la Norvège dans l’Union 
européenne, elle soutiendra en 1987 la création d’un « Espace économique européen », bâti sur les 
fondamentaux de l’Acte unique de 1986, le libre-échange et la libre concurrence. Ainsi, Gro Harlem 
Brundtland contournera le référendum de 1972 qui a vu le peuple norvégien refuser d’adhérer à 
la Communauté économique européenne par 53 % des suffrages exprimés. Durant sa carrière 
politique, elle s’oppose régulièrement au Parti socialiste de gauche qui regroupe les communistes 
et plusieurs mouvements de la gauche radicale, en particulier sur les questions européennes.

Parmi les vingt-et-un membres de la commission Brundtland, plusieurs noms retiennent l’attention. 
Les États-Unis sont représentés par William Doyle Ruckelshaus. En 1970, ce républicain modéré 
est le premier administrateur, nommé par Richard Nixon, de l’Agence fédérale de protection de 
l’environnement (EPA). Après un bref mandat de directeur du Bureau fédéral d’investigation (FBI), 
il se recycle dans le privé suite au scandale du Watergate. En 1983, Ronald Reagan le rappelle à 
la direction de l’EPA, poste qu’il occupe jusqu’en 1985. Le Japon est représenté par l’économiste 
Saburo Okita, ancien ministre des Affaires étrangères. De 1947 à 1979, il est l’un des principaux 
artisans du « miracle » économique japonais, qui s’appuie sur la sous-traitance dans les pays 
asiatiques à bas coût de main-d’œuvre et sur les exportations massives de produits industriels. 
L’homme d’affaires canadien Maurice Strong, membre éminent du Club de Rome, participe 
lui aussi aux travaux. Cet ancien dirigeant de l’industrie pétrolière s’engage sur les questions 
environnementales dès la préparation du premier Sommet de la Terre de 1972 à Stockholm, dont 
il est pour les Nations Unies le principal coordinateur. Partageant bien des points communs avec 
son ami Aurelio Peccei, Maurice Strong se déclare « socialiste par idéologie mais capitaliste 
par méthode ». Ses liens avec les milieux des affaires en font une personne relativement fiable 
pour les grands groupes privés : très proche de la famille de banquiers, Maurice Strong devient 
administrateur de la Fondation Rockfeller en 1971; il côtoie régulièrement Ted Turner, le fondateur 
de CNN; il participe en 1971 à la création du Forum économique mondial de Davos... Enfin, la 
représentante italienne à la commission Brundtland est Susanna Agnelli, la sœur du dirigeant 
de FIAT, Gianni Agnelli. Députée et sénatrice italienne, puis élue au Parlement européen, elle est 
membre du Parti républicain italien, à l’époque de centre-gauche.

COMMENT LA MONDIALISATION A TUÉ L’ÉCOLOGIE
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Ce groupe de socio-libéraux qui constitue le cœur de la commission Brundtland s’inspire des travaux 
du Club de Rome, mais va plus loin : il théorise l’adaptation des politiques environnementales 
au tournant de la mondialisation néolibérale. Publié en 1987, le rapport Brundtland, dont le titre 
exact est Our Common Future (Notre avenir à tous), consacre le « développement durable », un 
terme apparu de façon discrète dans la littérature onusienne au début des années 1980, mais dont 
le sens restait assez flou. La commission Brundtland lui donne une définition très consensuelle : 
un développement laissant aux générations futures la possibilité de se développer elles aussi, en 
profitant d’un écosystème en bon état. Elle lui donne surtout un contenu politique.

Dans les nombreuses pages qui font le constat des désordres mondiaux, le rapport Brundtland 
évite toute analyse des rapports de forces et des véritables origines de la mondialisation. La 
dégradation des termes de l’échange pour les pays pauvres, la récession sont décrites de façon 
mécanique et semblent venues de nulle part. Pour les auteurs, la préservation des ressources 
passe, on s’en doute, par l’augmentation du PIB : 

Il est essentiel de revitaliser la croissance économique mondiale si l’on veut que de 
vastes secteurs du monde en développement échappent à des catastrophes écologiques. 
Concrètement, cela implique une accélération de la croissance économique aussi bien dans 
les pays industrialisés qu’en développement. 

Le libre-échange est évidemment incontournable, et le protectionnisme est présenté comme une 
maladie honteuse, qui nuit avant tout aux plus pauvres : « Si l’on veut assurer un développement 
socialement et économiquement stable, il est indispensable entre autres choses, que les pays 
industrialisés reviennent, à l’échelle internationale, à des politiques d’expansion en matière de 
croissance, d’échanges commerciaux et d’investissements ». Les profits supplémentaires tirés de 
cette croissance nouvelle permettraient, selon les rapporteurs, d’apporter « une assistance à long 
terme » et une « amélioration des compétences techniques » aux pays les plus pauvres afin qu’ils 
ne surexploitent pas les ressources. Quand à l’industrie, elle doit « produire plus avec moins » 
et intégrer l’environnement dans des codes de bonne conduite. Pour les pays en développement, 
« une coopération efficace avec les sociétés transnationales est possible si l’on crée des 
conditions d’égalité pour toutes les parties ». La commission Brundtland concède qu’« une 
méfiance réciproque subsiste néanmoins » entre ces deux partenaires, mais ajoute aussitôt que 
« ces situations conflictuelles et ces méfiances doivent être aplanies si l’on veut que les sociétés 
transnationales jouent un rôle accru en matière de développement ». Pour garantir à tous un 
monde meilleur, il faut également « inscrire la recherche d’un développement soutenable » dans 
le mandat du GATT, et instaurer une cogestion des politiques environnementales : 

La coopération entre les gouvernements et l’industrie avancerait plus rapidement encore 
si les deux partenaires s’entendaient pour créer des conseils consultatifs mixtes pour le 
développement soutenable qui collaboreraient à l’élaboration et à la mise en application 
de politiques, de lois, de réglementations relatives à des formes de développement 
plus soutenable.

Ainsi adaptées à l’ordre néolibéral, les politiques environnementales sont tout à fait compatibles 
avec les intérêts des grandes puissances économiques. Ils peuvent donc s’en revendiquer et 
s’adonner à l’écoblanchiment, tout en continuant à développer une approche productiviste et 
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libre-échangiste. Lors du Sommet de la Terre de Rio en 1992, qui incorpore le développement 
durable à la doctrine de l’ONU, et plus encore lors du Sommet de Johannesburg en 2002, les plus 
puissantes multinationales lancent de grandes opérations de communication environnementale, 
cosignent des engagements volontaires avec les Nations Unies, participent à la rédaction de 
textes officiels. Pour ce faire, elles s’organisent en gigantesques lobbies : le Conseil mondial de 
l’industrie pour l’environnement (World Industry Council for Environment, WICE), créé en 1992, 
ou le Conseil mondial des affaires pour un développement durable (World Business Council for 
Sustainable Development, WBCSD), qui voit le jour en 1995. En quelques années, l’imposture du 
développement durable déferle dans les médias, les rapports d’activité, les documents publics, 
les programmes scolaires. Le Club de Rome est présenté comme un groupe de visionnaires, Gro 
Harlem Brundtland comme une grande écologiste, et l’on assure que l’éducation à l’environnement 
permettra de changer une « nature humaine » responsable de tous les maux. 

Après le développement durable,  
le capitalisme « vert »
À partir de la fin des années 1990, l’augmentation du prix du pétrole et la crise climatique créent 
une situation nouvelle : l’environnement est tellement dégradé, les énergies sont si chères, qu’une 
certaine forme de préservation de l’environnement devient rentable. Le capitalisme « vert » peut 
donc remplacer le développement durable. Concrètement, ce capitalisme « vert » se traduit par 
deux processus : une concentration fulgurante dans le domaine des technologies « vertes » et une 
financiarisation spectaculaire de la crise écologique.

Entre 1977 et 1984, le rythme de dépôt de brevets liés à l’efficacité énergétique ou aux énergies 
nouvelles a décollé une première fois sous l’effet des crises pétrolières et de l’augmentation du 
prix des énergies. Dès le début des années 1980, aux États-Unis, les géants de l’électricité et 
du pétrole investissent dans l’énergie solaire pour anticiper une future mutation des modes de 
production et maintenir leurs taux de profit. General Electric, Exxon, Chevron ou Mobil rachètent 
de petites entreprises pionnières dans le développement des renouvelables. Avec le contre-choc 
pétrolier du milieu des années 1980, on assiste à une baisse sensible du prix du pétrole. Le cours 
du brut reste bas durant une vingtaine d’années, jusqu’en 2003, ce qui retarde la conversion 
de l’économie au capitalisme « vert ». Mais l’opportunité du changement climatique relance le 
mouvement : dès le début du millénaire, et après l’explosion de la bulle Internet en mars 2000, 
la concentration économique se renforce, les grands groupes investissent massivement dans les 
technologies prometteuses et la finance internationale suit. Alors que protéger la biodiversité ou 
réduire les flux de produits toxiques coûterait de l’argent aux industriels, passer à une « économie 
décarbonée » permet de créer de toutes pièces de nouveaux marchés. Rapidement, une bulle sur 
les technologies « vertes » se forme. Des énergéticiens comme le Français EDF, l’Allemand E.ON ou 
l’Américain General Electric investissent massivement dans l’éolien, des pétroliers comme Total 
en France ou British Petroleum en Grande-Bretagne – qui niait encore la réalité du changement 
climatique quelques années auparavant – multiplient les acquisitions dans le solaire, l’Américain 
Chevron se positionne comme leader mondial de la géothermie... En 2007, Robert Bell, le président 
du département de sciences économiques du Brooklyn College à New York, annonce dans les cinq 
ans à venir une bulle « verte » qui dépasserait de loin celle de l’Internet : « La bulle verte sera 
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explosive, elle aura provoqué une spéculation irrationnelle et exubérante »7. Cette prédiction ne 
tarde pas à se réaliser. Pour l’année 2009, en pleine crise économique, le montant cumulé des 
principales levées de fonds et des fusions-acquisitions dans les technologies « vertes » atteint 20 
milliards d’euros, un chiffre supérieur au PIB de la moitié des États de la planète.

En parallèle, la finance internationale s’est invitée dans la lutte contre le changement climatique. 
Lors des négociations du protocole de Kyoto, signé en 1997 pour réduire les gaz à effet de serre, 
les grandes puissances économiques ont défendu le principe des marchés de droits en lieu et 
place d’une éventuelle taxation des émissions. Dans ce système, les émetteurs de gaz à effet de 
serre disposent de quotas fournis par les États. Comme on distribue des quotas aux éleveurs pour 
produire du lait, comme on distribue des quotas de pêche aux pêcheurs, on délivre aux industriels 
des droits à émettre des gaz à effet de serre. On permet ensuite l’échange de ces droits sur un 
marché, où une entreprise peut vendre ou acheter des quotas en fonction de ses besoins. C’est 
le rapport entre l’offre et la demande qui détermine le prix à payer pour dépasser son quota de 
pollution. Bien entendu, ce système de marché est plus souple et moins onéreux pour les firmes 
qu’une simple taxe. 

Les lobbies industriels ont obtenu également que le protocole de Kyoto favorise les investissements 
occidentaux pour des projets réduisant les émissions de gaz à effet de serre dans les pays 
émergents. Une fois validés par l’ONU, de tels projets sont récompensés par l’attribution de 
« crédits carbone », proportionnellement aux émissions évitées. Ces titres peuvent soit compenser 
des dépassements d’émissions autorisées dans les pays occidentaux, soit être vendus en Bourse. 
Le système, baptisé Mécanisme de développement propre (MDP), préserve totalement le libre-
échange et permet aux multinationales du Nord de conquérir de nouveaux marchés dans les pays 
émergents, la vente des crédits carbone faisant office de subvention. Il incite encore davantage 
aux délocalisations, puisqu’il est souvent plus rentable d’ouvrir de nouvelles activités dans les 
pays à bas coût de main-d’œuvre et d’empocher les crédits carbone que de mettre aux normes les 
usines des pays occidentaux. En langage officiel, il s’agit d’une « compensation » carbone.

En juin 1999, un groupe de multinationales crée l’International Emission Trading Association (IETA) 
pour défendre sa vision du marché du carbone auprès des institutions. À l’origine de l’initiative, 
fortement soutenue par l’ONU et le Conseil mondial des affaires pour un développement durable, 
on trouve les pétroliers Shell et BP, des industriels de l’énergie (Transalta, ABB), de l’extraction de 
matières premières (Rio Tinto), de la métallurgie (Norsk Hydro), de l’automobile (Mitsubishi), mais 
également des consultants (KPMG) et des spécialistes de la finance carbone (Ecosecurities). Cette 
association prend rapidement de l’ampleur avec l’adhésion de quelques-unes des plus grandes 
banques (Barclays, BNP Paribas, Crédit Agricole, Deutsche Bank, J. P. Morgan Chase Bank, Morgan 
Stanley & Co...), des assureurs (Lloyd’s), de prestigieux bureaux d’études (PricewaterhouseCoopers) 
et de grandes puissances industrielles (Alstom, Cargill, Chevron, China Oil, Dow Chemical, E.ON, 
EDF, GDF Suez, General Electric, Italcimenti, Lafarge, Petrobras, Rhodia, Syngenta, Total, Toyota, 
Veolia...). La profession de foi de l’IETA utilise tous les mots-clés du développement durable : 
« [Notre association] cherche à développer un système d’échanges de droits d’émissions qui 
permette une véritable réduction des émissions de gaz à effet de serre, tout en alliant l’efficacité 
économique avec l’intégrité environnementale et l’équité sociale ». Son objectif est la constitution 
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d’un marché qui couvre un maximum de secteurs d’activité et de zones géographiques, avec des 
règles identiques et, bien sûr, des mécanismes de compensation les plus souples possibles.

Le marché du carbone qui ouvre en Europe le 1er janvier 2005 est tel que les multinationales 
l’ont rêvé. Dans une première phase, les États sont si généreux avec les firmes que les volumes 
de droits à polluer accordés sont supérieurs aux émissions de gaz à effet de serre. Résultat de 
la loi de l’offre et de la demande : le prix du quota correspondant à l’émission d’une tonne de 
carbone s’effondre et s’établit à deux centimes d’euros fin 2007. À partir de 2008, les États font 
mine de resserrer la contrainte sur les industries des pays développés en réduisant le nombre de 
quotas attribués. Mais les compensations via le « Mécanisme de développement propre » offrent 
une réserve suffisante pour lever l’inquiétude des industriels. Le prix du quota s’établit entre 20 
et 25 euros début 2008, avant que n’éclate la crise financière en septembre. La crainte d’une 
récession amène à penser que les émissions de gaz à effet de serre baisseront également, et que 
la demande de quotas carbone sur le marché chutera. En décembre, le droit à polluer a perdu la 
moitié de sa valeur par rapport à juillet : il se négocie moins de 14 euros. En février 2009, il passe 
sous la barre des 8 euros. Ensuite, son cours fluctue entre 13 et 16 euros, très loin des prix qui 
inciteraient les industriels à réellement investir dans la réduction des émissions.

Mais en attendant des jours meilleurs, la finance carbone s’est structurée. Des « fonds 
carbone » investissent massivement dans les projets du MDP et des banques comme le Crédit 
Suisse proposent des produits dérivés complexes basés sur le marché des droits à polluer, très 
comparables aux produits dérivés sur le crédit immobilier qui ont déclenché en septembre 2008 
la crise des Subprimes. Dans ce système, on vend à l’avance les droits à polluer que pourront 
rapporter des projets du MDP qui ne sont pas encore finalisés. Si un champ d’éoliennes est prévu 
en Chine, les droits à polluer qu’il délivrera dans quelques années peuvent être vendus avant 
même que le premier kilogramme de béton ne soit coulé ! Différents titres sont rassemblés dans 
des « produits financiers structurés » qui permettent de diluer le risque : comme un panier de 
légumes qui contiendrait des carottes, des poireaux et des pommes de terre, un produit financier 
structuré mis en vente, contiendra des promesses de droits à polluer de projets fiables et d’autres 
de projets plus incertains. Dès lors, il suffit qu’un projet capote ou ne délivre pas autant de crédits 
carbone que prévu pour que le marché doive faire face à des « crédits pourris » éparpillés dans 
ces produits financiers.

En attendant un éventuel krach, les escrocs s’en donnent à cœur joie, profitant du fait que le 
marché du carbone est totalement immatériel et permet d’autant mieux les malversations qu’il 
ne débouche sur aucune livraison physique. En août 2009, la douane britannique démantèle un 
réseau qui achète en Grande-Bretagne des droits à polluer exonérés de TVA et les revend dans 
d’autres pays européens qui leur appliquent une TVA. Mais au lieu de reverser le produit de la taxe 
à l’État concerné, ils empochent la différence. L’ensemble de ces fraudes à la TVA sur le marché 
du carbone est estimé, pour 2009, à 5 milliards d’euros. En mars 2010, on découvre qu’une faille 
dans le système d’échanges permet à un courtier hongrois de vendre plusieurs fois les mêmes 
droits à polluer sur le marché européen. Enfin, en janvier 2011, la Commission européenne donne 
l’ordre de fermer tous les registres carbone dans lesquels sont recensées les transactions. On 
vient de s’apercevoir que les codes d’accès informatiques ont été forcés par des « hackers » et que 
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des quotas « volés » ont été revendus frauduleusement pour un montant de 200 millions d’euros. 
Même le quotidien économique La Tribune s’inquiète : « le marché du CO2 est devenu la cible 
préférée des escrocs en col blanc ». C’est sans doute le prix à payer pour un mécanisme boursier 
« souple », qui apporte un minimum de contraintes aux grandes puissances économiques et un 
maximum de profits à la finance internationale.

Vers un nouvel ordre international
Il est évident que le capitalisme « vert » ne peut qu’aggraver la crise écologique et sociale et 
qu’il faut s’y opposer. Il faut surtout prendre conscience que le cœur du capitalisme néolibéral 
est le libre-échange, cet ordre commercial qui organise la libre circulation des capitaux et des 
marchandises et qui permet aux grandes entreprises de pratiquer le chantage aux délocalisations. 
Ce chantage opère comme une arme de destruction massive des acquis sociaux et des normes 
de protection de l’environnement : pour préserver l’emploi, les gouvernements doivent offrir les 
meilleures conditions possibles aux multinationales et renoncer à des politiques réellement 
progressistes. Mais autant ce système est d’une perversité absolue, autant il est techniquement 
simple à remettre en cause. Il suffit en effet de rétablir des droits de douane, des quotas, des 
normes et des capacités de contrôle des marchandises et des capitaux pour mettre fin au libre-
échange et au chantage aux délocalisations.

L’objectif d’une sortie du libre-échange n’est évidemment pas de se replier à l’abri des frontières 
nationales. Au contraire, il s’agit de créer les conditions d’un nouvel ordre international, basé non 
plus sur la concurrence acharnée, mais sur la coopération. Dans cette perspective, deux textes 
doivent nous guider : la Charte de La Havane de 1948 et la Déclaration de Cocoyoc d’octobre 1974. 

À partir de 1945, lorsque les Américains cherchent à imposer le libre-échange dans le cadre de 
négociations multilatérales, ils proposent au monde la création d’une Organisation internationale 
du commerce (OIC). Trois conférences ont lieu : à Londres en 1946, à Genève en 1947, et à La Havane 
en 1948. Mais certains pays s’opposent à la vision libre-échangiste des Américains. D’anciennes 
colonies britanniques, des pays d’Amérique latine et d’Afrique réclament dès la conférence de 
Londres que l’OIC prévoit un traitement différencié pour les pays en développement, et les autorise 
à développer leur économie en instaurant des quotas à l’importation. Lors de la conférence de 
Genève, les États-Unis tentent de négocier une sécurisation des investissements à l’étranger, 
en particulier dans le cas de nationalisations, mais se heurtent à l’opposition du bloc du Sud. À 
la Havane, cette opposition emmenée par l’Uruguay et l’Argentine – deux dictatures pratiquant 
des politiques de ré-industrialisation et de correction des déséquilibres dans le partage des 
richesses – est rejointe par la Chine et l’Inde. Elle va jusqu’à réclamer le droit à développer des 
zones économiques régionales privilégiées et protégées, ce qui constitue pour les États-Unis un 
véritable camouflet. Mais la nécessité d’obtenir un accord commercial le plus large possible pour 
contenir la progression des pays communistes conduit les négociateurs américains à accepter 
bien des compromis. Ils choisissent de mettre toute leur énergie pour lutter contre l’instauration 
de quotas, qui aurait terriblement handicapé les exportations américaines, et cèdent sur les tarifs 
douaniers et sur le développement de zones régionales. 
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La Charte de La Havane signée par les États-Unis du démocrate Harry S. Truman fin 1948, n’a 
plus rien à voir avec le plan initial des Américains. Elle fait de l’équilibre de la balance des 
paiements un principe de base : les pays doivent tendre vers une égalisation des importations 
et des exportations et peuvent y parvenir en instaurant des mesures protectionnistes. La partie 
de la Charte qui traite des questions de développement va même plus loin : les pays du Sud  
y revendiquent un droit à l’industrialisation et rejettent un schéma dans lequel ils continueraient 
à fournir les matières premières et les produits agricoles, tandis que les pays riches se réservaient 
les activités de transformation à haute valeur ajoutée. 

Les puissants lobbies économiques, comme la Chambre américaine du commerce, le Conseil 
national pour le libre-échange ou le Comité de développement économique, qui soutenaient 
au départ la création de l’OIC, font un virage à cent-quatre-vingt degrés et s’opposent à la 
ratification de la Charte. Leur campagne s’appuie sur la proclamation de la République populaire 
de Chine, le 1er octobre 1949 par Mao Tsé-toung, alors que la Chine figure parmi les signataires du 
texte : pour les Américains, la présence d’un pays communiste dans un tel accord est totalement 
inacceptable. Les Républicains disposant depuis 1946 d’une majorité dans les deux chambres, le 
Sénat et la Chambre des représentants, l’administration Truman doit enterrer une OIT mort-née 
et stoppe la procédure de ratification au Congrès fin 1950. Pour autant, les principes qui figurent 
dans la Charte de La Havane sont toujours d’actualité et pourraient constituer les bases d’un 
nouvel ordre commercial basé sur la coopération.

La Déclaration de Cocoyoc de 1974 est rédigée dans un tout autre contexte. Les années 1973 et 
1974 constituent l’apogée du mouvement des pays non-alignés, lancé à la conférence de Belgrade 
en 1961. Les États réunis dans ce mouvement, principalement issus du Sud, marquent leur refus 
de s’aligner sur l’un des deux blocs qui s’affrontent sur la scène internationale et invoquent leur 
droit au développement et à la souveraineté. Du 8 au 12 octobre 1974, dans la ville mexicaine 
de Cocoyoc, un colloque des Nations Unies réunit des experts internationaux pour débattre de 
« [l]’utilisation des ressources, de l’environnement et des stratégies de développement ». Ces 
experts sont pour la plupart issus de pays du Sud non-alignés, de sensibilité socialiste. On 
y trouve notamment des représentants de la Tanzanie, du Sri Lanka ou du Mexique, dont les 
gouvernements s’opposent nettement à l’ordre économique international et à l’impérialisme des 
États-Unis sans être pour autant satellites de l’Union soviétique.

La déclaration finale issue du séminaire dresse un réquisitoire sans ambiguïté contre l’ordre 
économique capitaliste. Les rédacteurs considèrent que « Les affamés, les sans-abri et les illettrés 
sont plus nombreux aujourd’hui que lorsque les Nations Unies ont été créées », condamnant « un 
processus de croissance qui bénéficie seulement à une très petite minorité et qui maintient 
ou accroît les disparités entre pays et à l’intérieur des pays ». Ils concluent que ce processus 
« n’est pas du développement. C’est de l’exploitation ». Ils rejettent le discours libéral qui prétend 
résoudre les problèmes mondiaux grâce au marché. « Les marchés classiques donnent un accès 
aux ressources à ceux qui peuvent payer plutôt qu’à ceux qui en ont besoin, ils stimulent une 
demande artificielle et génèrent des déchets dans le processus de production, et certaines 
ressources sont même sous-utilisées. »

COMMENT LA MONDIALISATION A TUÉ L’ÉCOLOGIE
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Ce texte remarquable ne se limite pas au constat, mais propose un véritable projet alternatif 
de développement. Au cœur de ce projet, il place une notion développée par l’indien Mohandas 
Karamchand Gandhi (1869-1948) : le concept de self-reliance, qui n’a pas d’équivalent français 
exact, mais que l’on peut traduire par « autonomie ». Les rédacteurs de la Déclaration de 
Cocoyocprônent la démondialisation avant l’heure, car « L’autonomie au niveau national implique 
un détachement temporaire du système économique actuel. Il est impossible de développer 
l’autonomie au-travers de la participation pleine et entière à un système qui perpétue la 
dépendance économique ».

Dans leur esprit, cette souveraineté nationale est inséparable de la souveraineté populaire. C’est 
la raison pour laquelle les questions d’éducation et d’émancipation citoyenne sont largement 
développées, pour affi rmer notamment que 

chaque personne a le droit de comprendre pleinement la nature du système dont elle fait 
partie comme producteur, consommateur, et surtout comme l’un des milliards d’habitants de 
la planète. Elle a le droit de connaître qui tire les bénéfi ces de son travail, qui tire les bénéfi ces 
de ce qu’elle achète et vend, et la façon dont cela enrichit ou dégrade l’héritage planétaire.

Enfi n, cette souveraineté nationale et populaire ne dispense pas les États de coopérer, dans un 
rapport d’égal à égal : 

Nous croyons fermement que, puisque les sujets du développement, de l’environnement et de 
l’utilisation des ressources sont des problèmes globaux essentiels et qui concernent le bien-
être de toute l’humanité, les gouvernements devraient utiliser pleinement les mécanismes 
des Nations Unies pour les résoudre et que le système des Nations Unies devrait être rénové 
et renforcé pour faire face à ses nouvelles responsabilités.

Cette pertinence et cette cohérence font de la Déclaration de Cocoyoc le texte le plus utile pour 
penser une nouvelle coopération internationale dans une logique de démondialisation. La voix de 
ces intellectuels des pays du Sud, soucieux d’émancipation, d’écologie et de solidarité, montre que 
la recherche de souverainetés nationales et populaires constitue le cœur d’un projet de rupture 
avec le capitalisme, capable de concilier progrès social et environnemental. Encore faut-il passer 
de la théorie à la pratique, ce qui suppose de reconstruire une écologie réellement politique.

(Pour contacter l’auteur ou pour lire l’intégralité de la Déclaration de Cocoyoc : abernier.vefblog.net)
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MOLLY KANE, agente de plaidoyer et de recherche à Développement et Paix 
d’octobre 2012 à août 2013; chercheure en résidence au Centre interdisciplinaire 
de la recherche en développement et société (CIRDIS) de l’UQAM. Directrice 
générale d’Inter-Pares (1996-2009), directrice adjointe du Groupe ETC (Action 
Group on Erosion, Technology and Concentration, 2009-2011), agente de 
développement des solidarités pour Pambazuka News, un bulletin électronique 
panafricain engagé. Elle a longtemps été membre du C.A. de l’Association de 
coopération et de recherche pour le développement (ACORD), basée au Kenya 
et responsable de programmes dans plus de 15 pays africains. 

Je voudrais commencer par dire un grand merci à L’Entraide missionnaire pour son invitation à réfl échir 
sur la problématique de l’économie verte, un sujet qui m’interpelle depuis plusieurs années. Je voudrais 
aussi féliciter et remercier Aurélien Bernier pour sa présentation, ce matin qui, avec lucidité, nous 
a démontré l’importance d’étudier avec soin la conjoncture et les grandes questions auxquelles nous 
sommes confrontés afi n de ne pas succomber au pessimisme et au désespoir face à l’avenir. Cette 
réfl exion nous aide à continuer à apprendre et à retrouver notre capacité d’agir ensemble.

Au cours de ma présentation, je souhaite poursuivre notre réfl exion sur l’économie « verte » à partir des 
perspectives du Sud. Je ne prétends pas représenter le Sud mais, travaillant dans le domaine de la 
coopération internationale depuis de nombreuses années, je retrouve de manière troublante plusieurs 
éléments similaires, d’une part, dans l’approche « techniciste » des institutions faisant aujourd’hui la 
promotion de l’économie verte  et, d’autre part, ce qu’on appelle le développement durable aux effets 
pervers sur les peuples qui essayent depuis cinquante ans de sortir du colonialisme et de trouver leur 
propre chemin d’autodétermination.
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«L’économie verte » propulsée par des institutions 
internationales
Pour débuter, j’aimerais analyser les propositions actuelles de deux institutions internationales 
importantes qui poussent à l’adoption de politiques favorisant une économie verte, en particulier par 
les pays « en voie de développement ». Il faut se rappeler que les politiques d’aide au développement 
datent de la fin de la Deuxième Guerre mondiale. Dès leur début, elles ont été contestées là où les 
aspirations des peuples colonisés ont été dominées par les pouvoirs impériaux qui avaient leurs intérêts 
à défendre, soit de maintenir l’appui à leur propre industrialisation par l’extraction des ressources des 
pays du Sud. Aujourd’hui, la thèse du développement durable rendue possible par une nouvelle économie 
verte ne semble pas transformer profondément les relations d’inégalité entre les pays industrialisés et 
les pays autrefois colonisés qu’on qualifie maintenant de pays en voie de développement. 

L’idée d’économie verte est portée avec enthousiasme par le Programme des Nations Unies pour 
l’environnement (PNUE) comme un chemin assuré vers le développement durable et le combat contre 
la pauvreté mondiale. Son grand rapport de 2011, Vers une économie verte: pour un développement 
durable et une éradication de la pauvreté, a pour but de démontrer que 

l’écologisation de l’économie n’est pas un frein à la croissance, mais plutôt un nouveau 
moteur de la croissance qui génère de nouveaux emplois, et qui favorise l’élimination de  
la pauvreté. Le rapport explique : Une économie verte peut se définir comme une économie qui 
apporte une amélioration du bien-être et l’équité sociale, tout en réduisant considérablement 
les risques environnementaux et les risques de pénuries de ressources naturelles…  
le nouveau concept propose une manière écologique de faire des affaires (PNUE, 2011).

Cette approche a ses critiques éloquents. Selon Bernard Duterme du Centre Tricontinental (CETRI), 
la Green Economy est analysée par ses critiques, y compris le Forum Social Mondial, comme une 
offensive visant à créer de nouvelles sources de profit et de croissance, en étendant la portée du capital 
financier et en intégrant au marché cette immense part de la nature trop longtemps non « valorisée ». 
Et cela, précisément, en attribuant une valeur, un prix – le coût de conservation – à la biomasse, 
à la biodiversité, aux rivières, aux forêts, aux fonctions des écosystèmes – stockage du carbone, 
pollinisation des cultures, filtrage de l’eau… 

de façon à convertir ces « services » en unités commercialisables sur les marchés financiers… 
Ce « découplage » de la croissance du PIB et de la dégradation de l’environnement – 
concomitant dans le « business as usual » est possible ! La « croissance verte » rendra 
compatible, par l’innovation et l’efficience de ses outils, hausse de la production et baisse 
des impacts environnementaux (CETRI, 2013).

Pour sa part, l’Organisation de coopération et de développement économique (OCDE), vient de publier 
un rapport qui traite non pas de l’économie verte, mais de la « croissance verte ». Elle semble moins 
préoccupée par le besoin de parler d’une économie verte, en prenant pour acquis la réalisation de son 
objectif désiré, la croissance économique. Ce rapport énonce six instruments pour intégrer la question 
environnementale aux prises de décisions économiques qui favoriseront une croissance verte devant 
mener à l’élimination de la pauvreté.
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1. Réformer les régimes de subventions énergétiques (supprimer les octrois visant à faire 
baisser le coût du pétrole, du gaz, etc. et libérer ainsi de l’argent de l’État pour financer 
d’autres priorités publiques et forcer l’économie d’énergie).
2. Réformer les taxes et redevances environnementales (taxer la pollution, les per-
mis d’émission de gaz à effet de serre, etc. pour générer des revenus pouvant contribuer  
à financer l’accès des populations pauvres à l’eau, à l’assainissement et à l’électricité…).
3. Attribuer un prix ou une valeur aux « biens et services » fournis par les écosystèmes afin 
d’encourager l’efficacité de la gestion des ressources naturelles. (Notez bien l’évolution du 
discours. Maintenant, on cherche à donner un prix non seulement aux matières primaires de 
la nature et de la biodiversité, mais même aux systèmes de vie, en les qualifiant de « ser-
vices » environnementaux.).
4. Déterminer des normes pour certifier que des productions sont durables. Ainsi certifiés, 
les produits augmenteront leur valeur, un incitatif pour que les producteurs adoptent de 
nouvelles pratiques écologiques.
5. Favoriser l’achat de produits durables et respectueux de l’environnement par les services 
publics pour donner l’exemple.
6. Établir un régime foncier transparent afin de créer des opportunités de revenus pour 
les propriétaires terriens, améliorer la gestion des actifs naturels et permettre la collecte 
efficace de recettes foncières au moyen de taxes et redevances locales afin que les pouvoirs 
publics puissent soutenir des pratiques et plans de gestion des terres rationnelles.

Pour aider les pays en développement à réussir cette transition vers l’économie verte, l’OCDE 
recommande à la coopération internationale d’adopter un plan d’action basé sur trois piliers :

1. Le renforcement du financement et de l’investissement verts, notamment au moyen d’une 
meilleure utilisation de l’aide publique au développement (APD), d’autres types de finance-
ment public du développement et de l’investissement privé. (NB : Cette première recomman-
dation constate qu’il y a une « mauvaise allocation » de capitaux dans le monde et que, s’il y 
avait une bonne allocation aux projets « verts » on serait capable de résoudre les problèmes 
d’environnement et de pauvreté. Il faudrait donc persuader le pouvoir financier de faire de 
meilleurs choix d’investissement. On connait la politique de notre gouvernement de soutien 
aux industries extractives au nom de la croissance et de la réduction de la pauvreté. Jusqu’à 
maintenant, le gouvernement n’a pas encore parlé de mines vertes. Il faut avouer que ça 
serait un défi – pourtant je ne serais pas étonnée d’entendre parler de « l’approche cana-
dienne » qui ne fait pas de dégâts et laisse la terre verte après l’épuisement de la mine.)
2. Les actions en faveur de l’innovation technologique verte par le biais de la coopération 
et du renforcement de capacités en vue de l’innovation verte nationale ou provenant de 
l’étranger, ainsi que la protection de droit de propriété intellectuelle et de la mise en place 
des conditions nécessaires à la réussite des transferts de technologie.
3. Les mesures visant à faciliter les échanges de biens et de services verts, par la promo-
tion des marchés internationaux, la suppression des barrières commerciales douanières et 
non douanières, et le renforcement des capacités dans les pays en développement, afin de 
permettre à davantage de producteurs de prendre part à l’essor des marchés internationaux 
et d’en tirer profit (OCDE, 2013).
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Une certaine catéchèse de cette nouvelle vision du 
développement
Pour comprendre et accepter l’argumentaire développé dans cette nouvelle vision du développement, 
une certaine catéchèse est certainement nécessaire. Ainsi, pour sauver la planète, il faudrait la 
marchandiser (voir Duterme, CETRI, 2013). Pour délivrer les gens de la pauvreté, il faudrait aussi que 
leurs propres terres et leur eau soient conçues et traitées comme des marchandises. Pourtant, les effets 
pervers sont déjà visibles comme l’accaparement des terres dans les pays pauvres pour satisfaire 
les besoins des pays industrialisés, en agrocarburants par exemple. De même, la privatisation de 
l’eau menace la vie même de communautés entières. Plus grave encore, la financiarisation du capital 
englobe les terres comme biens spéculatifs au profit des investisseurs. La production alimentaire et 
forestière, autrefois gérée par les populations qui habitaient ces lieux depuis des générations, est 
maintenant menacée par une occupation et un pillage justifiés par l’urgence de confronter la crise 
environnementale et climatique. 

Pour cette démarche de marchandisation, l’utilisation de technologies nouvelles est essentielle de 
même qu’une foi aveugle au salut par la technologie. Mais l’histoire nous a montré que, tout en rendant 
possibles toutes sortes de changements, ces mêmes technologies risquent de renforcer les relations de 
pouvoir déjà existantes. Un exemple bien connu serait la concentration du contrôle de la biodiversité 
et des semences dans les mains d’entreprises comme Monsanto. Au nom du développement, et de 
plus en plus au nom de l’urgence du changement climatique, les agriculteurs perdent la capacité de 
contrôler la production alimentaire et la société cède les choix sociaux et politiques aux « experts » 
qui maîtrisent la technologie. En tant que citoyens, nous nous retrouvons à nouveau dans la situation 
absurde où nous devons utiliser nos moyens publics (financiers et politiques) pour persuader les 
acteurs d’un système qui nous appauvrit et met en péril notre avenir, de venir à notre aide afin de 
garantir un mode de vie « gagnant-gagnant » durable. 

Un développement pour qui ?
Quand je lis le dernier document de l’OCDE, une phrase en particulier me frappe : Les pays en 
développement sont particulièrement sensibles aux problèmes d’environnement, car ils s’appuient 
souvent sur l’utilisation intensive des ressources naturelles, dont dépend leur développement (OCDE, 
mars 2013).

Qui dépend vraiment des ressources des pays du Sud pour se développer ? Et pourquoi les pays « en 
développement » sont-ils « particulièrement sensibles » aux problèmes de l’environnement ? D’où 
vient cette « sensibilité » ? D’où vient la vulnérabilité des pays « en développement », quand la vaste 
entreprise de développement des pays industrialisés a été permise grâce à la continuation des relations 
de pouvoir d’extraction, de militarisation et de pillage des êtres humains et des ressources de la 
terre ? La domination et la fragilisation de ces sociétés les rendent vulnérables. Pourtant, aujourd’hui 
cette vulnérabilité est présentée comme si les sociétés des pays en développement sont, par nature, 
vulnérables. Où se situe la vulnérabilité la plus grande quand on regarde les besoins des pays 
industrialisés en ressources provenant des pays du Sud, quand on regarde un système financier qui 
a besoin de subventions publiques pour se maintenir même si les gens qui financent ces subventions 
perdent leurs emplois et subissent des problèmes sociaux et environnementaux de plus en plus sérieux ?
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Quand j’entends ce discours sur le développement durable dans un contexte où les pays autrefois 
colonisés essaient toujours de se libérer de leur rôle actuel de fournisseurs de biens et de main d’œuvre 
dans l’économie mondiale, je me souviens des communautés de l’archipel de Bijagos en Guinée Bissau 
que j’ai eu le privilège de visiter à quelques reprises durant les quinze dernières années. Les populations 
des îles savent depuis des générations comment gérer l’écosystème de l’archipel de Bijagos considéré 
comme un des sites les plus importants de la côte ouest de l’Afrique en ce qui concerne l’écologie 
maritime. Elles maîtrisent la gestion écologique de leur territoire — de la mer et de la forêt des îles. 
Mais les îles sont entourées des pêcheurs industriels étrangers qui sont en train de détruire tous les 
bienfaits générés par les Bijagos. En plus, elles sont envahies par les trafiquants de drogue et des 
clandestins en transit de l’Amérique du Sud vers l’Europe parce qu’il n’y a pas d’État pour les en 
empêcher. Dans ce contexte, que serait un projet vert pour la Guinée Bissau ? Quelles technologies lui 
manque-t-il pour assurer le bien-être de cet endroit si important non seulement pour les Bijagos et la 
Guinée Bissau, mais aussi pour l’océan Atlantique et donc pour la planète – pour nous toutes et tous.

Dans le contexte si bien présenté par Aurélien ce matin et dans le contexte bien connu chez nous, 
comment tisser des liens de solidarité entre les gens qui essaient de protéger des façons de bien vivre 
sur la terre, de bien partager, de bien soutenir le bien commun et de reconnaître que la vie n’est pas 
une marchandise ? 

Cette marchandisation nous amène à des politiques absurdes et dangereuses comme le Fonds de 
partenariat pour la réduction des émissions de carbone forestier des Nations Unies (UN-REDD programme 
de l’entente Kyoto) qui donne une équivalence naturelle entre une forêt et une plantation d’arbres. On 
voit maintenant des régions où des forêts sont coupées pour permettre la plantation d’arbres afin 
de recevoir les compensations financières au nom de la protection des services écosystémiques de 
réduction de carbone. Et les habitants de la forêt, comment vont-ils vivre d’une plantation d’arbres ?

Au moment où le contrôle de nos espaces vivants est cédé au pouvoir d’une approche techniciste, nous 
perdons la possibilité de freiner cette marchandisation de la terre qui va à l’encontre de la vie même. Il 
faut aller de l’urgence des problèmes auxquels nous sommes confrontés à la convergence des luttes de 
résistance et des initiatives des gens qui tentent déjà de survivre et de s’épanouir d’une autre manière. 
La vie communautaire et collective est menacée. En perdant notre volonté et notre capacité de vivre 
ensemble, nous perdons notre capacité de vivre sur terre à long terme. 

Quelle civilisation désirons-nous ?
Une économie dite « verte » pourrait signifier une économie de vie. Nous ne devrions pas abandonner 
nos aspirations pour une économie de vie. Nous devrions toujours chercher à créer des économies qui 
favorisent des emplois dignes, la démocratisation de la gestion des ressources et de la terre, la fin 
des guerres et de la militarisation, et la fin de la surveillance des citoyens et des violations des droits 
et libertés, surtout pour ceux et celles qui contestent la destruction de l’environnement, la destruction 
de notre planète. Le mot économie vient du mot grec oikos qui signifie ménage. Quand Stephen Harper 
parle des tensions entre l’économie et l’environnement, en réalité il parle des conflits d’intérêt entre 
les profits de certaines industries et l’environnement. Il faut aller au-delà des débats d’approches 
économiques pour se demander : quelle civilisation désirons-nous ? Et comment vivre ensemble cette 
civilisation le plus possible dès maintenant en créant des liens de solidarité, même avec de petits 
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gestes, le partage et la bonne gestion de tout ce qui est essentiel à la vie, et donc impossible à 
marchandiser sans nous détruire. Quelle vision peut nous guider à renforcer l’aspect politique de 
nos aspirations ? Ce n’est pas juste l’environnement qui est menacé aujourd’hui, c’est l’humanité, 
la façon d’être humain. Si tout est réduit à des molécules de carbone qu’on échange, des systèmes 
écologiques qu’on peut vendre, des personnes qu’on peut déplacer et appauvrir pour continuer à nourrir 
des populations sur un autre continent qui consomme déjà beaucoup trop, et si nous continuons à 
maintenir un système où la grande majorité subventionne de leur sang et de leur souffrance le maintien 
d’un édifice qui, de par sa nature, rend leurs aspirations de plus en plus inaccessibles, notre humanité 
est profondément et dangereusement menacée. Il faut saisir ce sens de ménage en économie et le sens 
de vie en vert et créer ensemble les sociétés qui rendent possible la vie en plénitude, aujourd’hui et 
pour les générations à venir.

Références : 
1. Vers une économie verte : pour un développement durable et une éradication de la pauvreté, Programme des 

Nations Unies pour l’Environnement (PNUE), 2011 
http://www.unep.org/greeneconomy/Portals/88/documents/ger/GER_synthesis_fr.pdf

2. Économie verte : marchandiser la planète pour la sauver ?, CETRI, 2013 
http://www.cetri.be/spip.php ?rubrique141

3. Placer la croissance verte au coeur du développement, OCDE, mars 2013 
http://www.oecd.org/fr/cad/environnement-developpement/DCD%20Brochure%20FRENCH%20WEB-light.pdf

4. Transformer les rêves en réalité : Le pouvoir des idées, la force de l’action (Guinée Bissau) 
http://www.interpares.ca/fr/publications/bulletins/html/bul-juin_2003/
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Buen Vivirdu
À la recherche

PAUL CLICHE, chercheur, consultant, gestionnaire et formateur impliqué dans 
le domaine du développement international. Il a vécu 7 ans en Équateur et a œuvré 
à Développement et Paix pendant plus de 16 ans, ayant occupé jusqu’en septembre 
2012 le poste de directeur adjoint du Service des programmes internationaux. 
Auteur de plusieurs articles et ouvrages dont La coopération internationale 
solidaire plus pertinente que jamais à paraître à la mi-janvier.

Intimement lié aux critiques contre l’ultralibéralisme et ancré dans les cultures autochtones 
des pays andins, est né un paradigme alternatif de développement ou de post-développement, 
celui du Buen Vivir qui a été grandement légitimé par sa reconnaissance dans les nouvelles 
constitutions de l’Équateur (2008) et de la Bolivie (2009). Un tel paradigme, en proposant l’idée 
de « vivre bien » comme paramètre du développement et non celui de « vivre mieux », de posséder 
plus de biens ou d’augmenter le niveau de vie, se trouve à remettre en question les idées de 
croissance et de progrès qui fondent le modèle dominant de développement et les politiques 
ultralibérales qui l’accompagnent. Le Buen Vivir apparaît, d’une part, comme l’aboutissement 
sous forme de proposition d’une série de critiques formulées aux politiques ultralibérales et, 
d’autre part, comme une formulation inspirée des cultures autochtones, étant le parachèvement, 
sous forme théorique, de conceptions et de pratiques convergentes qui existent dans plusieurs 
communautés autochtones. 

Pour parvenir à saisir toute la richesse de ce nouveau paradigme, nous allons d’abord décrire 
le contexte du modèle dominant de développement. Nous allons ensuite apprécier les racines 
du Buen Vivir en précisant le sens qu’il a en langue kichwa (Sumak Kawsay) et en décrivant 
quelques institutions que nous avons observées dans une communauté autochtone des Andes 
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équatoriennes pour ensuite dégager les principes fondamentaux et fournir l’exemple d’un projet 
porteur issu du Buen Vivir, l’initiative Yasuni ITT. 

Le contexte du modèle dominant de développement
Le projet ultralibéral
Au cours des trois dernières décennies, le modèle dominant de développement qui s’est imposé  
à l’échelle mondiale est celui du capitalisme dans sa version néolibérale ou ultralibérale. Ce 
modèle, faut-il le rappeler, s’est en tout premier lieu implanté en Amérique latine, plus précisément 
sous la dictature chilienne du général Pinochet au milieu des années 70. Il s’inspire des thèses 
libérales libre-échangistes du XIXe siècle, fondé sur une foi inébranlable dans la croissance 
économique et les vertus autorégulatrices du marché. 

Les politiques économiques dites « néolibérales » ou « ultralibérales » appliquées massivement, 
supposément pour engendrer la croissance économique — et qui ont inspiré les plans d’ajustement 
structurel imposés aux gouvernements du Sud et même à ceux du Nord — ont impliqué une 
libéralisation de la circulation des capitaux, des allègements fiscaux pour les entreprises, des 
privatisations souvent massives tendant à éliminer le rôle entrepreneur de l’État de même qu’une 
déréglementation ayant pour effet de diminuer le rôle régulateur de l’État.

Pour les pays du Sud, les politiques économiques de ce modèle de développement se sont basées 
sur cinq grands préceptes2 :

1. Privilégier la stabilité monétaire et la protection de la valeur des investissements en 
argent à travers l’application de mesures économiques de type monétariste, même si cela 
impliquait souvent une augmentation du chômage et de la pauvreté.

2. Adopter une fiscalité favorable aux entreprises, notamment en limitant le taux marginal 
d’imposition, en privilégiant les taxes sur la consommation et en limitant les redevances sur 
les matières premières. Dans ce dernier cas, plusieurs pays, selon les conseils des Institu-
tions financières internationales (IFI), ont adopté un niveau minimal de redevance de l’ordre 
de 1% (maintenant contesté comme on le verra).

3. Privatiser les entreprises d’État et certains services publics, ce qui a favorisé, en général, 
l’emprise croissante des plus grandes entreprises du secteur privé et, en particulier, des 
investisseurs étrangers à qui de nouveaux créneaux de profits ont ainsi été offerts.

4. Favoriser un modèle économique extraverti, fondé sur les exportations et l’investissement 
direct étranger, dans le cadre d’un développement de type inégal puisque, pour un travail 
comparable, la rémunération dans les pays du Sud est inférieure, voire beaucoup plus faible 
que dans les pays les plus riches situés au centre du système mondial. La compétitivité 
de ces pays, que l’on exprime souvent en termes d’avantages comparatifs, mise d’ailleurs 
largement sur le maintien de bas salaires, c’est-à-dire en dernière instance sur la pauvreté.3

5. Pratiquer une politique de libre-échange, créant un cadre global de libre circulation des 
capitaux, des produits et des services (pas des personnes), élargissant de la sorte le marché, 
c’est-à-dire les possibilités de profits pour les entreprises, surtout pour les plus grandes 
d’entre elles. Or, cela a eu des conséquences néfastes pour nombre d’économies nationales, 
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notamment à cause de l’ouverture aux importations qui s’est souvent traduite par la 
disparition d’industries nationales et par une menace à la sécurité et à la souveraineté 
alimentaires — surtout par la baisse de la production nationale de grains comme le blé et 
le maïs remplacés par des produits importés.

De telles politiques ne sont pas neutres; elles correspondent à certains intérêts, plus précisément 
à la prédominance de ceux des entreprises privées par rapport au secteur public et à l’État, de 
ceux de la sphère financière par rapport à la sphère de la production et de ceux des entreprises 
transnationales par rapport à tous les autres acteurs sociaux. Voilà un modèle de développement 
qui repose sur les intérêts d’une infime minorité d’êtres humains, soit, avant tout, sur les intérêts 
de ceux qui contrôlent les grandes entreprises transnationales. 

Et la société civile ?
La société civile ne reste pas passive face aux défis et aux avatars du système mondial. Voilà un 
contexte ponctué de débats et de luttes où s’affrontent des visions politiques différentes sur le 
futur de l’humanité. Du point de vue de nombreuses organisations de la société civile, quelques 
axes susceptibles de nourrir des propositions alternatives sont le respect des droits économiques, 
sociaux, culturels et environnementaux, la diminution des inégalités, la démocratisation des 
institutions politiques et le contrôle de l’économie par les citoyens. Or, une des propositions les 
plus intéressantes et impliquant un nouveau paradigme de développement a émergé de la société 
civile d’Amérique latine, en l’occurrence des mouvements autochtones des pays andins. Il s’agit 
du Buen Vivir ou du Sumak Kawsay.

Le Buen Vivir
L’inclusion des principes du Buen Vivir dans les constitutions de l’Équateur et de la Bolivie 
représente indéniablement une conquête des mouvements autochtones de ces deux pays. Il s’agit 
d’un nouveau paradigme de développement, d’un projet de société qui s’inspire de l’univers 
culturel autochtone. Une première façon d’en rendre compte est de comprendre d’où il vient 
en allant à ses racines dans les traditions culturelles autochtones. Pour ce faire, nous aurons 
recours, d’une part, à la linguistique, au sens que ce terme possède en langue kichwa et, d’autre 
part, aux données ethnographiques d’observations effectuées dans une communauté autochtone 
du nord des Andes équatoriennes de la région de Tupigachi.

Le Sumak Kawsay 4

Le Buen Vivir provient en grande partie du concept kichwa de Sumak Kawsay. Les premières 
théorisations autour de ce concept remontent à la fin des années 90, en lien avec les Kichwas 
du Pastaza dans la région amazonienne (Hidalgo Flor 2012 : 103). Cette cosmovision a ensuite 
inspiré les revendications de l’ensemble du mouvement autochtone équatorien et d’un large 
secteur de la société civile.

En kichwa, kawsay fait référence à la vie, à une entité active incluant les êtres humains et la nature 
qui est dotée d’une énergie permettant d’aller dans le temps et dans l’espace. Deux concepts qui 
s’expriment en un seul terme, pacha, et font référence à un processus cyclique ininterrompu en 
forme de spirale (Yánez Cossío 2012 : 43-48). Quant à sumak, il est la réalisation concrète du 

À LA RECHERCHE DU BUEN VIVIR
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concept abstrait de sumay, de l’esthétique, de ce qui est beau et harmonieux physiquement et 
spirituellement (ibid. : 49-51). Qui plus est : « La réalisation de la vie dans un cadre esthétique 
a des implications liées à l’éthique et à la justice, ce qui fait qu’il ne s’agit pas seulement d’un 
« bien vivre » [Buen Vivir], mais d’une vie pleine générant les satisfactions auxquelles une 
personne a droit dans tous les aspects de la vie ». (ibid. : 50) 

C’est dans cet esprit que Luis Macas, ex-président de la CONAIE (Confédération des nationalités 
autochtones de l’Équateur), définit le Sumak Kawsay comme « la vie de plénitude en interaction 
entre l’existence humaine et naturelle correspondant à l’état de plénitude de toute la communauté 
vitale » (cité par Gudynas 2012 : 78). Un tel concept est donc infiniment plus complexe et profond 
que le simple niveau de vie, le montant de revenus ou la quantité de biens possédés. Il se 
fonde sur une vision intégrale de la vie, comprenant les communautés humaines et la nature, 
incluant les pratiques et les croyances et englobant tous les aspects, aussi bien matériels et 
physiques que symboliques et spirituels. En outre, il propose un monde où les êtres humains et 
la nature, les hommes et les femmes ainsi que les différentes communautés des diverses niches 
écologiques sont en équilibre, coexistent dans le temps et dans l’espace et maintiennent des liens 
de réciprocité. 

Cette idée d’équilibre et de complémentarité ressort non seulement dans l’univers sémantique 
du Sumak Kawsay, mais également dans les pratiques traditionnelles des cultures autochtones. 
À titre d’exemple, nous nous référerons aux données ethnographiques recueillies dans une 
communauté autochtone du nord des Andes équatoriennes.

Les racines du Buen Vivir dans une communauté de la région de Tupigachi (Équateur)5

Nous nous pencherons sur l’appareil interne d’autosubsistance de cette communauté, qui 
comprend l’ensemble des structures matérielles et institutionnelles servant de support 
aux stratégies économiques de survie fondées sur la communauté. Nous examinerons plus 
précisément les quatre stratégies économiques suivantes qui, à notre avis, correspondent à des 
pratiques instituées reflétant bien le sens du Buen Vivir : la culture al partir, le presta-mano, le 
chugchi et la minga. Nous ne prétendons pas ici décrire avec toutes ses nuances l’ensemble de 
l’appareil interne d’autosubsistance et encore moins toutes les facettes de l’économie paysanne 
de cette communauté autochtone, mais d’en faire ressortir quelques éléments qui renferment le 
paradigme du Buen Vivir, éléments culturels représentant une sorte d’idéal paysan autochtone 
dont il a émergé. Idéal qui, comme nous allons le voir, se distingue nettement de l’idéal du modèle 
dominant de développement basé sur l’idée de progrès et de croissance.

La culture al partir
Il faut considérer dès le départ que, dans le contexte qui nous occupe, ces stratégies économiques 
ne sont jamais conçues dans une perspective individuelle, mais selon les besoins d’une unité 
domestique insérée à l’intérieur d’un réseau d’entraide. L’individu isolé n’existe pas et s’il est 
vrai que certaines stratégies peuvent être exécutées par une personne en particulier, celle-ci 
appartient toujours à un groupe de parenté plus large, une famille étendue à partir de laquelle 
s’élaborent lesdites stratégies qui s’articulent et se complètent entre elles, de telle sorte qu’on 
pourrait affirmer que c’est à ce niveau que s’opère le plus clair de la reproduction sociale. En 
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outre, le groupe familial est à son tour intégré dans un réseau d’entraide plus vaste, une sorte de 
« noyau d’affinité » (Ramón 1981 : 97) fondé sur le voisinage ainsi que sur des liens de parenté 
réelle et fictive, noyaux d’affinité qui ne sont pas non plus isolés les uns des autres de telle sorte 
que les multiples rapports sociaux qui forment l’appareil interne d’autosubsistance traversent 
l’ensemble de la communauté et atteignent même les communautés voisines.

Dans la sphère de la production agricole, l’exploitation est soit autonome ou al partir. Dans le 
premier cas, il s’agit d’une famille cultivant elle-même son propre lopin de terre. Par contre, une 
culture al partir est une forme de culture partagée où deux familles s’associent pour exploiter 
une même parcelle de territoire selon des termes qui peuvent varier, mais qui aboutissent le 
plus souvent au partage de la récolte en deux parts relativement égales. Voilà apparemment 
une forme de métayage qui existait à l’époque des grands domaines et qui aurait été reprise 
entre paysans, sauf qu’ici l’extorsion de rente est en grande partie remplacée par une répartition 
entre producteurs. Alors qu’autrefois le patrón de l’hacienda ne fournissait aucun effort physique, 
s’enrichissant de la sorte « à la sueur d’autrui », aujourd’hui les deux parties doivent déployer leur 
force de travail6. Dans ces conditions, l’économie paysanne bénéficie de la totalité de la récolte 
tandis qu’auparavant la classe des grands propriétaires terriens faisait une ponction équivalant 
à plus de la moitié du produit. 

Une famille peut de la sorte exploiter seule sa parcelle et en cultiver une ou deux autres al partir 
ou deux familles peuvent décider de semer ensemble deux champs dont chacune d’entre elles 
est propriétaire. Les stratégies sont des plus variées et, règle générale, elles s’adaptent aux 
conditions particulières de chaque famille. C’est ainsi qu’un jeune leader paysan de Tupigachi 
avait semé al partir de l’orge sur son terrain avec son beau-père et, selon la même modalité, du 
blé sur le terrain de ce dernier. Dans cette communauté, toutes les familles ne possèdent pas de 
terre dans le secteur du haut territoire, mais si presque toutes semblent y avoir accès, c’est en 
grande partie grâce aux cultures partagées.

La culture al partir constitue une stratégie permettant à une famille paysanne possédant peu ou 
pas de terre de produire une partie des aliments dont elle a besoin pour assurer sa subsistance. 
Elle peut aussi aider à diminuer les risques en les partageant entre deux familles et en les 
répartissant entre plusieurs lopins. Enfin, elle peut être un moyen d’accès à une autre niche 
écologique ou à une gamme plus vaste de produits agricoles, facilitant ainsi la réalisation du 
principe de micro-verticalité7.

Le presta-mano
Le presta-mano consiste en une forme d’échange de travail et de relation de solidarité coïncidant 
le plus souvent avec les liens de sang, d’alliance et de compadrazgo8. Il tend à la fois à englober, 
à instituer et à renforcer le réseau d’entraide d’une famille paysanne, c’est-à-dire en dernière 
instance le noyau d’affinité auquel elle appartient. Il ne se limite d’ailleurs pas aux seules 
activités agro-pastorales, mais il peut aussi s’appliquer à toute tâche qui, généralement liée à 
l’autosubsistance d’une famille, nécessite l’apport d’une force de travail supplémentaire, comme, 
par exemple, la construction ou l’amélioration d’une demeure. Voilà donc une façon pour toutes les 
familles de la communauté d’avoir accès à une force de travail supplémentaire sans avoir recours 
à l’argent et au marché.
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Le chugchi
Le chugchi est l’un des mécanismes de répartition sociale de la communauté. Il correspond à une 
forme de glanage qui se pratique principalement pour les cultures d’orge, de blé et de pommes 
de terre. Il consiste en la cueillette des restes d’une récolte pouvant débuter dès que celle-ci est 
terminée et pouvant se répéter plusieurs fois durant les jours suivants. C’est là un mécanisme 
économique supposant un type spécifique de rapport social entre un ou plusieurs producteurs et 
le reste de la communauté.

Le chugchi comporte pour la partie productrice l’obligation tacite de s’abstenir de tout récolter et 
de laisser libre cours au glanage, ce qui implique un accès direct au lopin. Dans le cas de l’orge 
et du blé, en général elle permet aussi à ceux qui l’ont pratiqué d’utiliser gratuitement la même 
batteuse qui est habituellement louée. De leur côté, les virtuels bénéficiaires doivent, pour profiter 
de la répartition, réaliser eux-mêmes la cueillette durant laquelle ils ne recevront en principe ni 
boire ni manger. Règle générale, il implique très peu de contact direct entre les deux parties et 
le lien qu’il engendre est plutôt diffus, car il se situe au niveau de l’ensemble de la collectivité 
dont il est une condition d’appartenance, une sorte de pratique distinctive inhérente aux paysans 
vivant en communauté. 

Presque tout le monde peut chugchir. On retrouve fréquemment, d’une part, les femmes et les 
enfants des familles déjà engagées dans le procès de production — qu’elle soit propriétaire du 
lopin, liée par une entente al partir ou impliquée dans le presta-mano — et, d’autre part, des 
personnes qui ne viennent que pour cela.

Le chugchi constitue, pour les familles les plus démunies, une stratégie de survie de première 
importance tandis qu’il représente pour tous un moyen alternatif d’accès direct à une variété 
de produits alimentaires dont on a besoin. C’est ainsi que certaines familles particulièrement 
pauvres iront systématiquement de lopin en lopin pour amasser une réserve de nourriture et que 
d’autres, qui perdent leur récolte d’un produit déterminé, ne seront pas forcées de s’abstenir d’en 
consommer ou de s’en procurer sur le marché.

En outre, pour qu’une cueillette subséquente à la récolte puisse avoir lieu, il faut nécessairement 
qu’il subsiste des produits à ramasser. Dès lors, la moisson ne doit pas être maximale et, ce 
faisant, la stratégie productive ne cherche pas à maximiser le gain personnel à court terme. 
C’est tellement vrai qu’il est généralement possible de chugchir plus d’une fois au même endroit, 
après quoi il restera probablement encore quelques fruits qui ne seront jamais recueillis et qui 
s’incorporeront à la terre. C’est là peut-être une forme d’offrande à la terre, sorte de vestige 
d’une religion précolombienne qui ne s’exprimerait plus aujourd’hui que d’une façon discrète et 
détournée, ce qui est confirmé notamment dans certaines pratiques lors des fêtes et des rituels 
alors qu’on boit de la chicha [sorte de bière de maïs] ou de l’eau de vie. Il est alors coutume d’en 
laisser quelques gouttes dans le verre ou le pilche [sorte de bol] qui sont répandues sur le sol. 

Les deux principes qui ressortent derrière le chugchi sont donc, à l’opposé des conceptions 
productivistes du modèle dominant de développement, celui de prendre ce dont on a besoin mais 
d’en laisser pour les autres et celui de se nourrir de la terre mais de la nourrir en même temps.
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La minga
La minga représente la principale forme de coopération élargie à l’échelle de toute la communauté 
ne faisant pas partie de la routine quotidienne. Elle a lieu, selon les besoins, chaque quinze 
à soixante jours pour l’entretien ou l’agrandissement de l’infrastructure communale comme 
les chemins, les canaux d’irrigation, le réseau électrique, l’école, la maison communale, etc. 
Les travaux sont, en général, dirigés par le cabildo (conseil communal), mais la planification 
s’effectue souvent en assemblée, qui demeure l’instance décisionnelle maximale. 

La minga correspond à un moment d’intenses rapports entre l’ensemble des membres d’une 
communauté. Elle constitue une véritable institution par laquelle la collectivité se regroupe à 
la fois pour améliorer d’une façon tangible son milieu de vie et pour s’affirmer en tant qu’entité 
existentielle. C’est aussi la plus ancienne institution de ce genre, subsistant depuis l’époque 
précolombienne9. Pour nombre de paysans, la capacité de réaliser une minga représente une 
condition nécessaire à l’existence de toute communauté. Bien qu’elle ne représente pas une source 
primordiale de revenu, elle permet néanmoins l’existence d’une infrastructure communautaire 
tout à fait nécessaire et elle se situe au cœur même de l’identité paysanne autochtone. 

Bref, la minga est une institution qui permet à la communauté de prendre soin du bien commun, 
d’exercer sa capacité d’agir collectivement et, ce faisant, d’affirmer et de réitérer son identité en 
tant que collectivité paysanne autochtone.

En définitive, ce que la culture al partir, le presta-mano, le chugchi et la minga suggèrent comme 
idéal à atteindre, c’est de maximiser l’accès à long terme de tous les membres d’une communauté — 
sans égard à leur situation socio-économique et aux incertitudes propres à l’agriculture — à une 
variété d’aliments de base susceptibles d’assurer la reproduction des unités domestiques en 
élargissant l’accès à la terre, à la force de travail et aux produits agricoles, en respectant la nature 
et en contribuant au maintien de la structure communautaire qui favorise un tel accès.

Une vision pan-andine
Cette pensée d’inclusion, d’équilibre et de réciprocité est présente non seulement en Équateur, 
mais on la retrouve également dans le Suma Qamaña bolivien (Albo 2011). Elle est enracinée dans 
l’histoire précolombienne des peuples des pays andins. Ainsi on retrouve cette même pensée dans 
l’un des principaux et plus anciens documents de type ethnographique rédigé en langue quechua, 
le Manuscrit de Huarochirí. Ce texte anonyme fut vraisemblablement écrit par un Autochtone au 
début du XVIIe siècle. Il fut présenté par le père Francisco de Ávila dans le cadre des campagnes 
d’extirpation de l’idolâtrie. Il décrit les rites et les traditions des communautés autochtones de 
la région de Huarochirí au Pérou. Sans entrer dans les détails, selon les analystes, ce qui ressort 
de cette description est une éthique de la réciprocité fondée sur les valeurs de la relationnalité, 
de la complémentarité et de la solidarité, voire une philosophie dialogique basée sur l’inclusion 
et l’équilibre, le tout dans une perspective interculturelle inclusive intégrant des éléments pré-
incaïques, incaïques et coloniaux (Beauclair 2012 et Yánez del Pozo 2002). 

Fait à la fois intéressant et significatif de cette vision du monde, les rapports de genre qui y sont 
dépeints reflètent un équilibre non hiérarchique entre les hommes et les femmes, qui s’exprime 
clairement dans le rapport d’égalité entre la principale divinité masculine, Pariacaca, et la 
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principale divinité féminine, Chaupiñamca, où il n’y a aucun rapport de subordination, seulement 
une complémentarité et un certain parallélisme (Alperrine-Bouyer 1987, Yánez del Pozo 2002 : 
81-116 et Beauclair 2012 : 139-142). Ce récit confirme la thèse d’Irene Silverblatt (1981) à l’effet 
que dans les sociétés autochtones andines l’inégalité entre les hommes et les femmes se serait 
largement creusée après la conquête espagnole.

Les principes du Buen Vivir
Le Buen Vivir s’inspire d’un idéal qui coïncide grandement avec celui qui se dégage de ce que nous 
venons de décrire. On pourrait le synthétiser dans les trois principes suivants : 

Le premier est celui d’un Buen Vivir pour l’ensemble de l’humanité et non pas seulement pour 
certains individus, bref une justice sociale profonde impliquant des rapports sociaux plus 
égalitaires, un accès équitable aux moyens de production et une redistribution plus juste de 
la richesse. 

Le second est celui du respect de la nature, de la Terre-Mère (Pacha Mama), avec laquelle nous 
sommes en symbiose, ce qui exige que l’on regarde non seulement l’accès et le contrôle des moyens 
de production et des richesses produites, mais aussi la façon que nous produisons cette richesse. 

Enfin, rejoignant les deux premiers principes, le troisième est celui d’une économie au service 
de la société, ce qui suppose un renversement à maints égards de la situation actuelle où les 
sociétés sont bien souvent à la remorque de l’économie, de cette croissance accélérée par le 
marché desdites stratégies de réduction de la pauvreté.10 

En dernière instance, ce que cherche l’idéal du Buen Vivir, c’est un équilibre durable entre les 
individus, entre les collectivités et avec la nature, c’est-à-dire la « reproduction élargie de la vie » 
(León 2010 :11). Derrière la simplicité de cet énoncé et des trois principes qui le sous-tendent, se 
cache un défi de taille, celui de le préciser et de le traduire concrètement en projets et en politiques 
ayant un impact à l’échelle sociétale. On pourra peut-être prétexter que cet idéal est trop simple. 
Or, dans ses applications, il exige une pensée complexe, holistique et, à long terme, incluant 
justement tous les aspects de la vie, puisqu’il est dans son fondement infiniment plus subtil que 
l’obsession pour la croissance économique immédiate inhérente aux politiques dominantes de 
développement. En outre, parce qu’il puise dans la tradition culturelle propre aux pays andins, il 
correspond à une forme de « décolonisation des savoirs » (Gudynas 2011 :15), voire de la pensée. 
Pourquoi ne pourrait-on pas concevoir un nouveau paradigme en dehors des courants intellectuels 
venus d’Europe et d’Amérique du Nord ?

L’initiative Yasuní ITT11

L’initiative « Yasuní ITT » fait référence au Parc national Yasuní (9 820 km²) de l’Amazonie 
équatorienne et concerne les gisements de pétrole Ishpingo, Tambococha et Tiputini qui sont 
situés dans ce parc. Le parc est habité par des Autochtones huaoranis et renferme une très grande 
biodiversité, désigné en 1989 par l’UNESCO réserve de biosphère. Un seul hectare de ce parc 
abriterait plus de biodiversité que toute l’Amérique du Nord. Quant aux trois gisements, encore 
inexploités, ils contiennent environ 846 millions de barils, soit 20% des réserves pétrolières du 
pays, et on estime que leur exploitation équivaudrait à l’émission de 407 millions de tonnes de CO2. 
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L’initiative Yasuní ITT consiste à ne pas extraire le pétrole afin de conserver la biodiversité du parc, 
de préserver le milieu de vie des Huoaranis et d’éviter l’émission de CO2 qui est à l’origine des 
changements climatiques. Se fondant sur le principe de coresponsabilité, l’Équateur a demandé 
en échange à la communauté internationale une contribution de 3,6 milliards de dollars US, soit 
une somme équivalente à la moitié des revenus que l’État équatorien tirerait de l’exploitation de 
ces champs pétroliers. Notons qu’il ne s’agissait pas ici de vendre des droits ou de transformer 
le parc en marchandise, mais d’éviter le développement pour défendre la vie à long terme, en 
rendant le reste du monde coresponsable. C’est aussi une façon pour un pays de la périphérie du 
système mondial, tout en contribuant à la solution de la crise environnementale, de rétablir une 
certaine justice en faisant payer une portion de la dette écologique que les pays du Nord ont à 
l’endroit des pays du Sud.

Cette initiative a été conçue grâce aux organisations de la société civile équatorienne, notamment 
par les mouvements autochtones et écologistes, et elle a été portée par Alberto Acosta alors qu’il 
était ministre de l’Énergie et des mines. Il est un des concepteurs du Buen Vivir qui a été inscrit 
dans la constitution équatorienne en 2008 au moment où il présidait l’Assemblée constituante. 
Une telle initiative est une première mondiale qui remet en cause l’idée de croissance à tout prix 
et défend cette reproduction élargie de la vie dont on parlait précédemment. Une initiative qui 
vise une plus grande justice sociale à l’échelle globale. Elle s’inscrit donc explicitement dans la 
mouvance du Buen Vivir. 

Or, le 15 août 2013 Rafael Correa, le président de l’Équateur, a signé un décret autorisant 
l’exploitation pétrolière sur une petite partie du Parc Yasuní. Il mettait ainsi un terme à l’initiative 
Yasuní ITT qui n’avait pas récolté la somme espérée de la communauté internationale. D’une part, 
ce n’est pas surprenant, car l’économie mondiale n’est pas dans un très bon état. De plus  — 
et surtout — cela aurait évidemment créé un précédent en faveur de la revendication pour le 
paiement de la dette écologique largement portée par les sociétés civiles des pays du Sud. D’autre 
part, le gouvernement de l’Équateur a adopté un modèle de développement extractiviste misant 
sur l’exploitation des ressources naturelles pour payer la dette sociale. 

Même si l’initiative Yasuní ITT ne s’est pas concrétisée, elle constitue néanmoins un exemple 
montrant que le Buen Vivir peut engendrer de grands projets, elle est susceptible d’inspirer 
d’autres initiatives et, en dernière instance, elle ne représente qu’une des manifestations de ce 
nouveau paradigme de développement. Le Buen Vivir, comme tel, est toujours inscrit dans la 
constitution et représente une pensée vivante qui génère de nombreux débats et commence à 
s’appliquer dans plusieurs régions du pays. Ainsi, un peu partout des organisations populaires 
réclament leur Buen Vivir et des gouvernements locaux élaborent de façon participative des plans 
du Buen Vivir et du Sumak Kawsay. La constante de ces revendications et de ces plans, c’est de 
s’éloigner des approches bureaucratiques et sectorielles en s’inscrivant dans une perspective de 
gestion du territoire qui laisse place aux éléments endogènes aux cultures autochtones et qui soit 
intégrale, incluant tous les aspects de la vie, aussi bien la production, l’environnement que la 
santé, l’éducation et l’organisation sociale. On verra ce que ce mouvement donnera dans le futur, 
car la lutte pour le Buen Vivir ne fait que commencer…

À LA RECHERCHE DU BUEN VIVIR
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Conclusion
L’émergence du Sumak Kawsay et du Buen Vivir représente un fait historique notable pour les 
mouvements autochtones, pour l’Amérique latine et, de façon plus large, pour les pays du Sud et 
les groupes sociaux subalternes et exclus. N’est-il pas paradoxal de voir poindre et se systématiser 
un nouveau paradigme de société au sein même des cultures autochtones, plus précisément 
de peuples subalternes de pays du Sud. La plupart des spécialistes des sciences sociales ne 
prédisaient-ils pas, il y a à peine quelques décennies, la disparition des peuples autochtones et 
leur assimilation au sein des entités nationales des différents pays ? Voilà un étonnant retour de 
l’histoire. Ceux-là mêmes qui devaient culturellement s’éteindre — subsistant peut-être comme 
cultures mortes dans des musées — nous reviennent dotés d’une grande force vitale avec un projet 
de sociétés inclusives, solidaires et en symbiose avec la nature. Penser en termes d’équilibre plutôt 
que de croissance, de réciprocité plutôt que d’accumulation, constitue une véritable métamorphose 
dans la façon de voir le développement et le futur des sociétés, une métamorphose qui permettrait 
d’évoluer vers un autre monde qui soit écologiquement et socialement viable.

Du point de vue du Nord, il y a là matière à s’inspirer. Dans une double perspective de pensée 
critique par rapport à un modèle dominant de développement qui nous pousse vers un mur et de 
pratique interculturelle qui nous permet, avec un certain recul, de poser un regard critique par 
rapport à nos propres cultures. Le Sumak Kawsay et le Buen Vivir devraient nous interpeler, nous 
pousser à continuer à chercher notre propre voie ou plutôt nos propres façons de repense r nos 
sociétés et de lutter pour construire un monde plus juste, plus égalitaire et respectueux de la nature.

CONGRÈS 2013 - NOTRE PLANÈTE EN PÉRIL: L’URGENCE D’AGIR

1.  Ce texte reprend notamment quelques extraits d’un ouvrage du même auteur intitulé La coopération 
internationale solidaire plus pertinente que jamais publié aux Presses de l’Université du Québec 
(PUQ) et disponible en librairie le 15 janvier 2014.

2.  Paradoxalement, ce ne sont pas nécessairement les pays qui ont appliqué avec le plus de rigueur ces 
politiques qui se sont le plus développés économiquement. Ainsi, plusieurs des pays asiatiques qui 
ont connu une croissance économique élevée, comme la Chine, la Corée du Sud, Taïwan, Singapour 
et la Malaisie, bien qu’ils aient des économies de marché, ont des États interventionnistes, au point 
où on les appelle parfois des Capitalist Development States (États capitalistes développeurs). De 
plus, on ne peut pas dire que ces politiques ont été adoptées partout et complètement. Nul doute que 
leur application s’est effectuée de façon inégale, imparfaite diront les adeptes de l’ultralibéralisme.

3.  Rappelons que dans le contexte d’une stratégie de développement autocentré fondée sur le marché 
interne, on serait susceptible de souffrir d’un taux trop élevé de pauvreté, puisqu’on a besoin de la 
demande solvable de la masse des consommateurs nationaux. Or, dans un contexte d’extraversion 
économique, les consommateurs sont situés dans un autre pays.

4.  Au Pérou et en Bolivie, on dit en quechua Sumaj Causay et en aymara Suma Qamaña.

5.  Cette région est située dans le canton de Pedro Moncayo dont le chef-lieu est Tabacundo et les 
observations ont été effectuées entre avril et novembre 1989. Les quatre stratégies économiques 
décrites sont présentes dans la plupart des communautés paysannes de cette région, mais elles sont 
particulièrement importantes dans cette communauté qui, parmi les communautés observées, est 
celle dont l’identité autochtone est ressortie avec le plus d’évidence. (Cliche 1995 : 96-114).

6.  En principe l’une des parties étant propriétaire de la parcelle, elle jouit à ce titre de certains 
avantages impliquant généralement qu’elle fournisse une somme de travail moindre que la famille 
avec laquelle elle s’associe. La différence entre la proportion du produit rétribué — égale à la 
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À LA RECHERCHE DU BUEN VIVIR

moitié — et la proportion du travail fourni — inférieure à la moitié — représente donc une forme de 
rente foncière dont l’importance est cependant fort limitée en comparaison avec ce qui avait cours dans 
le système d’hacienda.

7.  Dans les Andes, les différentes niches écologiques sont réparties verticalement selon l’altitude. Alors 
que les Andes centrales du Pérou et de Bolivie sont caractérisées par la présence d’un large plateau, 
en Équateur la Cordillère est plus compacte, incluant une série de cuvettes, ce qui favorise la présence 
de plusieurs niches écologiques différenciées à l’intérieur d’un court rayon d’action, permettant 
l’exploitation simultanée de plusieurs niveaux écologiques rapprochés. On appelle ce phénomène la 
« micro-verticalité » (Oberem 1978 : 54).

8.  Le compadrazgo fait référence à une relation entre compadres (au féminin comadres), nom que se 
donnent mutuellement deux personnes unies par une relation de compérage, c’est-à-dire de parrainage 
lors d’un baptême, d’un mariage, d’un décès, etc.

9.  Espinosa Soriano (1988 t.1 : 167) dédie une courte section à cette question dans sa description de la 
culture caranqui, culture précolombienne de cette région. Il y défi nit la minga comme une forme de 
coopération au niveau de la communauté.

10.  Pour plus de détails sur le concept de Buen Vivir, voir en espagnol Acosta (2009 et 2012), Albó (2011), 
Gudynas (2011) et I. León (2011) et en français Acosta et al. (2011) et Langlois (2012).

11.  Voir, en français, Le Quang (2010) de même que le site offi ciel multilingue du projet (http://yasuni-itt.
gob.ec/inicio.aspx).
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L’accumulation des crises annonce-t-elle l’anéantissement de notre civilisation ?

Épuisement des ressources naturelles, surpopulation, désertifi cation, 

désastres écologiques et économiques, systèmes politiques à bout de souffl e, 

appauvrissement des classes moyennes et populaires... Est-il urgent de renoncer 

à « l’illusion du progrès » qui s’est imposée progressivement à toutes les sociétés 

depuis les débuts de la révolution industrielle, avec ses espoirs de croissance 

et d’avancées technologiques illimités ?

Tel est le fi l conducteur de cette conversation avec de grands penseurs 

de notre temps, illustrée par des images tournées sur plusieurs continents. 

Comme Ronald Wright, la primatologue Jane Goodall, l’écrivaine Margaret Atwood, 

le généticien David Suzuki, et bien d’autres chercheurs, penseurs et militants, dont 

quelques « repentis » du système fi nancier, estiment que la course au profi t et la 

loi du court terme, en détruisant l’environnement et les liens sociaux, conduisent 

l’humanité à sa perte.

•  Un documentaire de Mathieu Roy et Harold Crooks (Canada, 2011, 86 minutes)

•  D’après le best-seller Brève histoire du progrès de Ronald Wright

•  Produit par Martin Scorsese

•  Le fi lm présenté est coproduit et distribué par l’Offi ce national du fi lm 

du Canada.

•  Site offi ciel : survivingprogress.com/?lang=fr

•  Page sur Arte : http://www.arte.tv/fr/survivre-au-progres/6704618.html

CLA IRE  DORAN
A N I M AT R I C E  D U  C O N G R È S , 

E T  MATHIEU ROY,
D O C U M E N TA R I S T E .

au progrès »
Docu

mentair
e

« Surviv
re
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Extraits du diaporama Occuper ou habiter… notre terre ?
Conception : Renaude Grégoire

L’occupant, c’est quelqu’un qui vient de l’extérieur pour développer, dit-il, 
durablement. C’est le développement au service de la croissance économique 
qui veut toujours plus faire de l’argent.

L’habitant, c’est celui qui vit dans le territoire, y exprime ses besoins et a les 
moyens d’être un acteur de son développement. Habiter le territoire, c’est 
devenir progressivement responsable de son milieu de vie, peu importe son 
âge, ses motivations, son métier, son secteur d’activité. 

Malheur à ceux qui ajoutent maison à maison,
qui regroupent un champ avec d’autres champs.
Il ne restera donc plus de place,
et, vous, habiterez-vous seuls le pays ?
(5, 8)

La gloire de sa forêt et ses arbres fruitiers
se défait, disparaît, corps et âme;

elle perd le souffl e et meurt.
Il reste si peu d’arbres dans la forêt

qu’un enfant pourrait les compter.
(10, 18-19)

Les Eaux de Nimrim sont devenues un désert,
l’herbe, les jeunes pousses sont desséchées;
il n’y a plus rien de vert.
Ils transportent au-delà du Torrent des Saules
leurs provisions, ce qui leur reste.
(15, 6-7)

La terre est en deuil, l’univers est usé,
le ciel est usé, tout comme la terre.

La terre a été souillée par ses habitants.
(24, 4-5)

Occuper ou habiter… notre terre ?

Manifeste du Dieu d’Isaïe

d’intérioritéMoment
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PA R 
CLA IRE
DORAN

CLAIRE DORAN, militante engagée pour la justice sociale et l’éducation à la 
solidarité, elle a collaboré à divers organismes depuis de nombreuses années, 
notamment des groupes chrétiens. Présentement membre du Groupe de théologie 
contextuelle du Québec et du comité de rédaction du magazine Relations, elle était 
jusqu’à l’an dernier membre du conseil d’administration de KAIROS et directrice de 
l’Éducation et des Programmes au Canada à Développement et Paix.

La conférence d’hier matin a présenté, dans une synthèse remarquable, l’histoire de l’émergence 
de l’écologie politique, puis de sa récupération, de son instrumentalisation et de sa destruction 
par l’ultralibéralisme. Malgré ce parcours assez inquiétant, cette analyse historique arrive à 
pointer une piste, certes, exigeante, pour une sortie de crise. 

Le parcours présenté par Aurélien Bernier nous amène à réaliser que, devant la prise de 
conscience de plus en plus grande de la crise environnementale par le public, les milieux de la 
grande industrie et de la fi nance ont vite fait de comprendre que cette crise environnementale 
menaçait le capitalisme. À diverses étapes dans notre histoire récente, les pouvoirs politiques et 
économiques ont trouvé des solutions pour protéger le capitalisme, et même pour en accélérer le 
développement en tirant profi t de la crise. 

Une première réaction va être de vouloir limiter la population, face à une diminution des ressources. 

Puis, comme le libre-échange est le ciment du capitalisme (parce qu’il permet de développer 
sans cesse de nouveaux marchés), les pouvoirs économiques et politiques vont mettre sur 
pied des règlementations et des mesures pour défendre le libre-échange contre la protection 
environnementale : c’est l’environnement qui devra rester soumis aux dictats du libre-échange et 
non l’inverse. 

MISE EN ROUTE DU DIMANCHE

jusqu’à l’an dernier membre du conseil d’administration de KAIROS et directrice de 

du dimanchematin
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Lorsque des catastrophes environnementales de grande envergure frappent, on va développer 
le concept de développement durable qui, tout en faisant miroiter la protection des générations 
futures, va en fait réitérer le credo de l’incontournable croissance économique au Sud et au Nord, 
de la nécessaire protection du libre-échange en tant que moteur de l’économie et même d’une 
coopération encore plus étroite avec les multinationales. La porte est ouverte à ces dernières pour 
vendre leur nouvelle image verte (greenwashing), ce qu’elles ne se gêneront pas de faire. 

Lorsqu’apparaît la préoccupation pour les gaz à effet de serre et la lutte aux changements 
climatiques, les multinationales et leurs amis du monde politique ne sont pas lents à comprendre 
l’intérêt marchand des nouvelles technologies vertes. Le capitalisme vert va concentrer les 
technologies vertes et les brevets entre les mains de très grandes compagnies multinationales et 
on va même financiariser la crise environnementale en développant un marché du carbone pour 
les entreprises. 

Avec ce parcours, Aurélien nous montre concrètement comment, grâce au libre-échange, les 
multinationales ont acquis un pouvoir énorme sur les États et les peuples. En effet, le libre-
échange empêche les États d’intervenir pour la sauvegarde de l’environnement et de leurs 
populations face au chantage des multinationales. Le libre-échange détruit la souveraineté des 
peuples. Ce constat amène Aurélien à proposer une sortie de crise par une sortie du système du 
libre-échange. Ainsi, un État pourrait, avec beaucoup de courage politique, rétablir des normes 
et des contrôles pour retrouver sa souveraineté et protéger son environnement. Il précise tout 
de suite que l’avenir, cependant, n’est pas dans l’isolationisme. Il faut, en fait, réinventer de 
nouvelles relations internationales où il y ait équilibre plutôt que domination. Il en appelle donc 
à développer des solidarités Nord-Sud. Et il nous renvoie à deux anciens textes inspirateurs à ce 
sujet : la Charte de La Havane et la Déclaration de Cocoyoc. Au terme de cette réflexion, nous voici 
donc devant l’idée de démondialisation.

Une remarque d’un participant fait valoir que le courage politique des États est forcément très 
relié à la force de la mobilisation de sa population. D’ailleurs, Paul Cliche nous rappelle que 
l’évolution de l’Équateur vers une reprise de souveraineté face aux États-Unis est passée par des 
luttes et des soulèvements populaires. Le courage politique des États n’est pas indépendant du 
courage des peuples. Voilà une remarque qui nous sort de notre confort et nous amène à nous 
demander jusqu’où sommes-nous prêts à aller pour développer le courage de nos États. 

L’idée de relations justes plutôt que de relations de domination sera reprise par Molly Kane dans sa 
réflexion sur le mythe de l’économie verte. Avec sa longue expérience des relations Nord-Sud, elle 
nous rappelle que, depuis les débuts du développement, les aspirations des peuples colonisés — 
ou sous-développés —  sont dominées par les institutions internationales qui servent d’abord 
leurs propres intérêts. Or, avec l’économie verte, les relations d’inégalité ne changent pas. Faisant 
référence aux énoncés du Programme des Nations Unies pour l’environnement (PNUE), qui essaie 
de démontrer que la protection de l’environnement et l’élimination de la pauvreté vont de pair avec 
la croissance verte, Molly montre au contraire que l’économie verte, ou la croissance verte comme 
la nomme l’OCDE, impose plutôt une marchandisation encore plus poussée de l’environnement, de 
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la nature et des écosystèmes. Les technologies dites vertes, sources de profits considérables pour 
les multinationales, sont présentées comme solutions à une crise qu’elles ont en fait provoquée 
elles-mêmes.

Or, et Molly insiste là-dessus, les nouvelles technologies ne changent pas les relations inégales 
de pouvoir. Au contraire, elles risquent d’accentuer les inégalités. Au nom du développement 
technologique, des agriculteurs qui gèrent leur environnement avec sagesse perdent le contrôle de 
leurs terres et de leur agriculture, puisque ce sont les multinationales qui sont supposées sauver 
l’environnement. Elle soulève l’exemple touchant des pêcheurs de Guinée-Bissau, qui sont des 
experts en matière de gestion de leurs ressources et de l’environnement maritime de cette partie 
de l’Atlantique, dont les pêcheurs industriels détruisent les ressources et cet environnement. 

Molly nous interpelle à tisser des liens de solidarité avec les populations qui, comme les pêcheurs 
de la côte guinéenne, savent — et veulent — bien gérer les ressources. Son slogan « aller de 
l’urgence à la convergence » nous propose d’établir des liens avec les luttes de résistance de 
ceux qui veulent affirmer et promouvoir un mode de vie respectueux de l’environnement et des 
populations locales. Plutôt que de marchandiser les ressources et les personnes, pouvons-nous 
développer une vision de convergence ? Pouvons-nous par là montrer des pistes d’alternatives 
et de changement qui puissent contredire le discours ambiant selon lequel le changement est 
impossible ?

Une des grandes mystifications des promoteurs de l’économie verte, c’est d’essayer de nous faire 
accepter que les systèmes mêmes qui nous ont détruits vont maintenant nous sauver. Ce mythe 
est également clairement dénoncé dans le film de Matthieu Roy : Survivre au progrès. Face à cela, 
nos mouvements auraient-ils une responsabilité d’information : la responsabilité de faire ressortir 
les failles du discours de l’économie verte ?

Dans ce contexte de crise environnementale, économique et sociale profonde, la réflexion de 
Paul Cliche arrive d’un tout autre horizon, comme une bouffée d’air frais — comme l’a exprimé 
quelqu’un d’entre vous — pour nous présenter une alternative. Examinant les pratiques des 
Autochtones du nord des Andes, pour saisir l’essence du Buen Vivir, ou Sumak Kawsay, Paul 
fait ressortir certaines stratégies de ces économies paysannes marquées par la réciprocité, 
la complémentarité, la redistribution et la collectivité. Nous sommes bien loin des valeurs de 
l’ultralibéralisme. Ces stratégies font émerger deux principes de base, soit de prendre ce dont on 
a besoin et laisser le reste pour d’autres et d’autre part se nourrir de la terre et nourrir la terre. 

Ces stratégies et ces principes expriment bien l’essence du Sumak Kawsay, qui est en quelque 
sorte l’idée d’une vie en plénitude, une vision d’équilibre et d’interaction entre l’existence humaine 
et l’existence naturelle. Cette vision, étonnamment ou peut-être pas étonnamment —  nous vient 
des peuples exclus de notre système ultralibéral. Ce sont eux qui étaient appelés à disparaître 
devant le grand mouvement de développement libéral, et ce sont eux qui nous apportent 
aujourd’hui une vision alternative qui n’est pas une solution toute faite, mais nous sentons qu’elle 
rejoint certaines aspirations humaines, profondes et légitimes.

MISE EN ROUTE DU DIMANCHE MATIN
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50CONGRÈS 2013 - NOTRE PLANÈTE EN PÉRIL: L’URGENCE D’AGIR

Les implications du Sumak Kawsay peuvent  
nous guider ?
•  Le Sumak Kawsay exige une souveraineté du pays ou d’une région. On se souviendra que 

l’analyse éco-politique d’Aurélien Bernier met l’emphase sur la souveraineté des peuples pour 
la sortie de crise.

•  Le Sumak Kawsay nécessite aussi des rapports centrés sur la réciprocité plutôt que sur la 
domination. Encore là, on croit entendre un écho aux analyses de Molly Kane et d’Aurélien 
Bernier sur la nécessité de nouveaux rapports, réciproques entre les peuples.

•  Le Sumak Kawsay implique une justice à la fois sociale et écologique et vient briser la dichotomie 
entre la société humaine et l’environnement, dichotomie qui a pris des proportions monstrueuses 
dans l’économie ultralibérale, comme le démontre avec force le film, Survivre au progrès.

•  Le Sumak Kawsay, enfin, présuppose une décolonisation de la pensée, une refondation à partir 
de la culture et de l’expérience historique des peuples.

Quant au film de Matthieu Roy, qui est une grande fresque éducative sur les pièges du progrès, 
il vient faire écho, de manière parfois étonnante, aux propos des trois personnes-ressources. Par 
exemple, il vient confirmer ce qui s’est dégagé tout au long de la journée quant au nécessaire 
courage et combat pour retrouver la véritable souveraineté des peuples face au pouvoir des 
multinationales et du libre-échange. Dans le film, quelqu’un dit expressément que le combat du 
XXIe siècle sera celui des peuples contre l’oligarchie économique et politique. Devant la crise de la 
surconsommation, de la surproduction et du surdéveloppement des technologies, le film lance le 
défi d’un sursaut de progrès moral.

À la lumière de ce que nous avons entendu, un tel progrès nous interpelle à agir en vue de :

•  reconquérir la souveraineté des peuples ;

•  rechercher l’équilibre et la réciprocité dans les relations entre les peuples, et à l’intérieur des 
peuples ;

•  mettre une limite à nos besoins pour pouvoir sortir de la croissance et de l’accumulation 
illimitées.
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PA R 
ANDRÉ
BEAUCHAMP

L’URGENCE D’UN SOUFFLE NOUVEAU

ANDRÉ BEAUCHAMP, théologien et environnementaliste. Il a participé à la 
création du premier ministère québécois de l’Environnement. Président du Bureau 
d’audiences publiques sur l’environnement (BAPE) de 1983 à 1987 et d’une dizaine 
de commissions dont celle sur la gestion de l’eau au Québec (1998-2000), il est 
l’auteur de plusieurs publications dont la récente trilogie Hymnes à la beauté du 
monde (2012), Regards critiques sur la consommation (2012) et Changer la société 
(2013). Jusqu’à ce jour, il est un collaborateur de la revue Relations et du Centre 
Justice et foi.

Je tiens d’abord à vous remercier de l’invitation que vous me faites. C’est un honneur mais 
également un défi . Ma tâche aujourd’hui n’est pas de vous faire plaisir en vous disant ce que vous 
voulez entendre. Elle est de vous déranger un peu pour vous aider, si possible, à aller plus loin et 
d’une manière plus effi cace dans les engagements qui sont les vôtres.

Dès le départ, deux choses m’impressionnent chez vous. D’abord votre constance et votre 
persistance qui vous ramènent, chaque année, à poursuivre votre réfl exion d’une manière 
soutenue et systématique. C’est du travail à longue haleine qui dessine un parcours et construit 
une tradition. Il me semble être venu chez vous, dans les années soixante-dix, invité par Karl 
Lévesque. J’avais parlé sur le confl it. Bravo donc pour la ténacité qui est un fruit de l’espérance.

Ce qui frappe aussi chez vous, c’est la volonté d’un regard croisé dans une perspective 
internationale : nord-sud, diversité de cultures et de disciplines, va et vient de la théorie et des 
expériences-terrain. Sur ce point encore, il y a une fi délité qui ne se dément pas. On peut le 
constater cette année encore. Consentir à apprendre les uns des autres, consentir à écouter, à se 
laisser interpeller.

Je tiens d’abord à vous remercier de l’invitation que vous me faites. C’est un honneur mais 
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52CONGRÈS 2013 - NOTRE PLANÈTE EN PÉRIL: L’URGENCE D’AGIR

Le premier titre retenu pour la présente conférence était celui de l’éthique environnementale. 
J’élargirai mon propos à l’urgence d’agir mais je dirai tout de même un mot sur l’éthique, ayant 
déjà publié une Introduction à l’éthique de l’environnement (Montréal, Éditions Paulines, 1993, 
222 pages). 

Quelques mots sur l’éthique de l’environnement
La question de l’éthique écologique, ou encore de l’éthique de l’environnement, est une question 
importante, toujours actuelle et toujours difficile. La tradition chrétienne, sauf de rares exceptions 
comme chez François d’Assise, ne tient pas vraiment compte de la relation à l’environnement. 
L’éthique au sens fort n’intervient que dans les rapports de sujet à sujet : de l’homme à Dieu, 
d’être humain à être humain. C’est une conception juridique de l’éthique. Ce semble être là le sens 
de la tradition du Décalogue ou encore des deux Tables. L’éthique de l’environnement a consisté 
à élargir la préoccupation éthique pour déborder ce cadre trop étroit : éthique biocentrique, 
écocentrique, voire cosmocentrique. Ce que l’on appelle une approche deep qui n’a pas plus 
comme point de départ de placer l’être humain au centre. Aldo Leopold dit qu’il faut abandonner 
la conception abrahamique du sol, entendez du territoire. Beaucoup d’auteurs ont donc voulu 
dépasser l’anthropocentrisme de la conception biblique et ont cherché un autre point de départ. 
Cela nous a valu d’innombrables débats sur la valeur intrinsèque ou inhérente de la nature. Débats 
qui risquent d’être oiseux ou qui finissent par distiller une haine ou un mépris pour l’humanité, 
une espèce d’antihumanisme. Ce jugement me semble exagéré. Mais pour un auteur critique 
comme le philosophe français Luc Ferry, la deep ecology est un écofascisme.

Vous connaissez tous ici les exigences du langage inclusif. Par le poids de la règle voulant que 
le masculin l’emporte sur le féminin, la langue a dérapé vers le machisme excluant de fait la 
femme hors du discours usuel sur l’être humain. La grammaire cachait un a priori inconscient. 
Le trop long silence a conduit à l’exclusion. De même, à ne parler que de l’être humain, l’éthique 
a exclu la nature de son horizon, l’a instrumentalisée à l’extrême. Désormais, il faut réintroduire 
la nature dans le discours éthique. La question n’est pas de savoir abstraitement si une roche, 
l’eau, un arbre, un animal ont des droits et lesquels; elle est de savoir si nous, nous avons des 
responsabilités à leur égard. Et la réponse à cette question est oui. Oui, parce que la nature est 
en nous et que nous sommes dans la nature. Une part de nous est eau, air, sol plante, animal.

Être responsable de la nature signifie en prendre soin. C’est la respecter, l’aimer, la traiter avec 
douceur et respect. Il n’y a pas de honte à vivre de la nature. C’est le diktat de notre condition 
charnelle. Mais l’impérialisme humain à outrance est une perversion et une grande bêtise.

Ceci dit, le risque d’un certain antihumanisme reste présent. Il y a toujours des courants 
fortement hostiles à l’être humain. Une des sources de ce courant de pensée nous vient d’un 
pasteur anglican, Thomas Robert Malthus (1766-1834), dont le livre Essai sur le principe de 
population (1803 ; Le Monde/Flammarion 2010) affirme que la population grandit selon un ordre 
géométrique (2,4,8,16) alors que les ressources, elles, suivent un ordre mathématique (1,2,3,4). 
Malthus arrive à deux conclusions : limiter les naissances et laisser mourir les pauvres lesquels 
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sont, de toute manière, les plus reproductifs. Darwin sera très marqué par cette idée. Au fond, 
les pauvres seraient les perdants de la course à la survie. Mieux vaut les laisser disparaître. 
Malthus n’est pas antihumaniste comme tel, mais son mépris des pauvres et sa peur du manque 
de ressources le rendent fortement antisocial. On comprend qu’en retour, opter pour la protection 
du milieu écologique exige de s’opposer à l’être humain à cause de cette tension entre ressources 
et population. 

C’est contre ce courant que l’on pourrait appeler élitiste qu’une part de l’éthique environnementale 
a développé un discours social très appuyé. On le doit, entre autres, à la Commission Brundtland 
dont le rapport (Notre avenir à tous, 1967) est très soucieux du sort des pauvres et de la satisfaction 
prioritaire de leurs besoins. On le doit aussi à des penseurs comme Murray Bookchin et Leonardo 
Boff. Le combat social et le combat écologique sont un même combat. C’est la même logique qui 
avilit la terre et avilit les hommes, le même rapport de domination et d’exploitation. On retrouve la 
même analyse chez Carolyn Merchant à propos de l’écoféminisme. La misère est la pire pollution 
car elle enferme l’être humain dans le présent (survivre à tout prix) et l’empêche de penser et d’agir 
à long terme avec la nature. Vous qui êtes des militants sociaux, vous comprenez ces choses. Mais 
peu de gens encore le comprennent vraiment. D’où l’image souvent répandue que l’écologie est 
un luxe de riches, une préoccupation d’esthètes (des fleurs et des petits oiseaux) alors que la lutte 
écologique est l’une des conditions de la lutte sociale. Ainsi, les milieux syndicaux sont souvent 
très axés sur le court terme et fascinés par le productivisme. Chez eux, par exemple, les projets 
routiers et miniers, les barrages, les grands travaux sont vus comme exaltants. Avec eux, il faut 
parvenir à procéder à une analyse de second niveau pour tempérer ce désir de créer des jobs à 
tout prix et intégrer le calcul des externalités sociales et écologiques dans l’évaluation globale de 
l’opportunité sociale. Sur ce point, je dois dire, la culture ouvrière a beaucoup progressé. 

Pour ce qui est des exigences d’une éthique verte, nous les connaissons bien en théorie. La vulgate 
de l’éthique écolo nous harcèle sans arrêt. Économiser l’énergie, gérer ses déchets, préférer les 
transports publics, ne pas boire d’eau embouteillée, acheter localement, manger moins, manger 
mieux, planter un arbre, laver ses vitres avec du vinaigre plutôt qu’avec du Windex, imprimer recto 
verso et ainsi de suite. Pour ceux et celles qui ont une fibre sociale, ajoutons : défendre le droit 
des pauvres, lutter contre la répression policière et la conception primitive de la justice mise de 
l’avant par les Conservateurs, exiger des débats publics, changer la loi des mines, etc. La liste 
n’en finirait pas. Regardez votre poster. Cela fait 20 ans, 30 ans que nous répétons les mêmes 
slogans. Argent, mondialisation, déforestation, pollutions. L’éthique écolo nous offre une aura de 
bonne conscience, une espèce de rectitude politique, un prêt-à-porter du meilleur ton.

L’éthique à l’épreuve
Dans la réalité toutefois, une autre éthique a cours, car il faut bien vivre : les gens votent à droite, 
la consommation augmente, l’économie se mondialise par-dessus les États, les écosystèmes se 
déglinguent. Les jeunes sont militants à 18 ans, mais à 25, ils aspirent au luxe et au confort. On 
jette la nourriture dès que la date de péremption inscrite sur le contenant est atteinte, sans prendre 
le temps de sentir et de goûter par soi-même. Pourquoi ici le diktat technique prévaut-il sur ce que 

L’URGENCE D’UN SOUFFLE NOUVEAU

croissance effrénée

réfugiés climatiques

ogm

ogm

ogm
ogm

ogm
ogm

violences

viol
ences

violences

violences

guerres

ré
ch

au
ffe

m
en

t c
lim

at
iq

ue

cris
es

charbon

ch
ar

bo
n

or
or

or

or
inégalités

économie « verte »

économie « verte »

décr
ois

san
ce

progrès

croissance effrénée

croissance effrénée

ogm

ogm

ogm

viol
ences

guerres
smog

eau
eau

eau

capitalisme

charbon

pétro
le inégalités

ogm

guerres cris
es

décroissance

violences

eau

pétrolega
z d

e s
ch

ist
e

déforestation
épuisement des ressources

épuisement des ressources

épuisement des ressources

désertification
eau

déchets toxiques

croissance effrénée
réfugiés climatiques

croissance effrénée

ogm

ogm

ogm

ogm

ogm

violences violences

violences

guerres

ré
ch

au
ffe

m
en

t c
lim

at
iq

ue

crises
com

pagn
ies 

minière
s

compagnies minières

smog

smog

smog

eau

eau

eaueau

eaucapitalisme

capitalisme

capitalisme

capitalisme

surconsommation

surconsommation

surconsommation crise alimentaire

crise alimentaire
crise écologique

déforestation

déforestation

charbon
charbon

pétrole
or

or

or

uranium

uranium

gaz de schiste

gaz de schiste

gaz de schiste

gaz de schiste

épuisement des ressources

épuisement des ressources

désertification

désertification

désertification

décr
ois

san
ce

ogm

violences

violences

viol
ences

réc
hauffe

ment c
lim

ati
que

crises

crises
crises

crises

crises
crises

compagnies minières

compagnies minières

com
pagnies m

inières

smog
eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

capitalisme
surconsommation

surconsommation
surconsommation

surconsommation

crise écologique

crise écologique

déforestation

déforestation

déchets toxiques

déchets toxiques

déchets toxiquescharbon

pétro
le

pétro
le

or

or
or

or

or

or

uranium uranium

désertification

inégalités

inégalités
inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

néolibéralisme

néol
ibéra

lism
e

néol
ibéra

lism
e

économie « verte »

réfu
giés

 clim
atiq

ues

progrès

progrès

progrès

progrès

déforestation
épuisement des ressourcesdésertification

progrès

progrès

progrès
progrès

eau eau

croissance effrénée

réfugiés climatiquescroissance effrénée

ogm

ogm

ogm

ogm

ogm

og
m

ogmviolences violences

violences

violences

violences

guerres

ré
ch

au
ffe

m
en

t c
lim

at
iq

ue

crises
com

pagn
ies 

minière
s

compagnies minières

smog

smog

smog

eau

eau

eau

capitalisme

capitalisme

capitalisme

capitalisme

surconsommation

surconsommation
crise alimentaire

crise alimentaire
crise écologique

déforestation

déforestation

charb
on

charbon

pétrole
or

or

or

uranium

uranium

uranium

uranium

gaz de schiste

gaz de schiste

gaz de schiste

gaz de schiste

gaz de schiste

gaz de schiste

gaz de schiste

épuisement des ressources

épuisement des ressources

désertification

désertification

désertification

désertification

désertification

décr
ois

san
ce

ogm

ogm

ogm

violences

violences

viol
ences

viol
ences

viol
ences

réc
hauffe

ment c
lim

ati
que

crises

crises

crises

crises

crises

crises

cr
is

es

compagnies minières

compagnies minières

smog
eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

capitalisme
surconsommation

surconsommation surconsommation

crise écologique

crise écologique

déforestation

déforestation

déforestation

déforestation

déchets toxiques

déchets toxiques

déchets toxiques

charbon

pétro
le pétrole

pétro
le

or

or

or

or

or
or

or

or

or

uranium

uranium

uranium

uranium

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

néolibéralisme

néolibéralism
e

néol
ibéra

lism
e

économie « verte »

réfu
giés

 clim
atiq

ues

progrès

progrès

progrès

déforestation

uranium

uranium

épuisement des ressources

épuisement des ressources

désertification

eau

déchets toxiques
charbon

croissance effrénée

réfugiés climatiques
croissance effrénée

ogm

ogm

ogm

ogm

ogm

ogm

ogm

ogm

ogm

ogm

ogmviolences violences

violences

violences

violences
violences

violences

violences

violences

violences

violences

violences

guerres

ré
ch

au
ffe

m
en

t c
lim

at
iq

ue

crises

compagnies minières

com
pagn

ies 
minière

s

compagnies minières

compagnies minières

smog

smog

smog
smog

smog

smog

eau

eau

eau

eau

capitalisme

capitalisme

capitalisme

capitalisme

capitalisme

capitalisme

capitalisme

capitalisme

capitalisme

surconsommation

surconsommation

surconsommation
crise alimentaire

crise alimentaire

crise alimentaire
crise écologique

déforestation

déforestation

déforestation

déforestation

déchets toxiques

dé
ch

et
s 

to
xi

qu
es

charbon
charbon

charbon

pétrole
or

or

or

or

or

or

or

or

or

uranium

uran
ium

uranium

uranium

uranium

gaz de schiste

gaz de schiste

gaz de schiste

gaz de schiste

gaz de schiste

épuisement des ressources

épuisement des ressources

épuisement des ressources

désertification
désertification

désertification

désertification

désertification

désertification

désertification

inégalités

néolibéralisme

décr
ois

san
ce

ogm

ogm

ogm

violences

violences

viol
ences

guerres
réc

hauffe
ment c

lim
ati

que
réc

hauffe
ment c

lim
ati

que

crises

crises

crises

crises

crises

crises
crises

crisescrises

compagnies minières

compagnies minières

co
m

pa
gn

ie
s 

m
in

iè
re

s

smog

smog

smog

eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

capitalisme
surconsommation

surconsommation

surconsommation
surconsommation

surconsommation

surconsommation

crise écologique

crise écologique

crise écologique

crise écologique

crise écologique

déforestation

déforestation

déforestation

déchets toxiques

déchets toxiques

déchets toxiques

déchets toxiques

charbon

pétro
le

or

or

or

or

or

or

or

or

or

or

or
uranium

uranium

uranium

uranium uranium

gaz de schiste

désertification

inégalités

inégalités

inégalités
inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités
néolibéralisme

néolibéralisme

néoli
béral

ism
e

néol
ibéra

lism
e

économie « verte »

économie « verte »

réfu
giés

 clim
atiq

ues

progrès

progrès

progrès

réfugiés climatiques

réfugiés climatiques

réfugiés climatiques

réfugiés climatiques

réfugiés climatiques

réfugiés climatiques

ogm

crises

crises

crises

com
pagn

ies 
minière

seau
surconsommation

déforestation
déchets toxiquescharbon

charb
on

désertification

néolibéralisme

réc
hauffe

ment c
lim

ati
que

crises compagnies minières

crise alimentaireoruranium

inégalités

néol
ibéra

lism
e

économie « verte »

réf
ug

iés
 cl

im
ati

qu
es



54CONGRÈS 2013 - NOTRE PLANÈTE EN PÉRIL: L’URGENCE D’AGIR

la nature nous a légué au long des millions d’années ? La « vraie vie » serait l’option écologique. 
La « vie vraie », c’est la spirale consommatrice. Je pense à la lettre de Paul aux Romains 

Je ne comprends pas ce que je fais : car je ne fais pas ce que je voudrais faire, mais je fais 
ce que je déteste. (…) Je ne fais pas le bien que je veux, mais je fais le mal que je ne veux 
pas. (Rm 7, 16.19) (Traduction en français courant).

L’analyse de Paul n’est pas sociale. Elle est spirituelle : ce n’est plus moi qui agis ainsi, mais le 
péché qui habite en moi (Rm 7,30). Il cerne ce que nous appelons le « serf » arbitre, c’est-à-dire 
la liberté servile. Mais il est légitime de faire également une analyse culturelle et sociétale de 
ce phénomène : nous sommes des milliers à voir, à comprendre, à désirer. Mais à ne pas faire. 
Les plus convaincus d’entre nous sont objecteurs de croissance, simplicitaires et militants. Mais 
globalement le navire amiral poursuit sa route. D’où l’urgence d’agir.

Planète en péril ?
Vous avez choisi comme titre : Notre planète en péril. C’est une métaphore. En tant que planète, 
la Terre n’est pas en danger. Elle tournera encore autour du Soleil pendant quelques milliards 
d’années. Dans le jeu métaphorique mis en œuvre ici, nous attribuons à la terre un caractère 
personnel : la Terre est quelqu’un de vivant, qui souffre et qui peut mourir. C’est la figure mythique 
de Gaïa. Je ne suis pas tout à fait confortable avec ce genre d’archétype. Quand on parle de la Terre 
comme d’une personne, d’une femme violée, comme de la déesse primordiale, on met en œuvre 
une symbolique d’une très grande portée. L’œuvre de Freud repose sur l’analyse du meurtre du 
père. Ici, on suggère le meurtre de la mère. Je m’en suis expliqué un peu dans mon livre Changer la 
société, à propos de la violence sacrificielle, de la violence sacrée. Dans une culture de cueilleurs-
chasseurs, la relation à la mère nature se fait dans le cadre d’un échange symbolique harmonieux. 
Le passage à l’agriculture amène une rupture, induit un rapport de domination sur la nature. D’où 
le rite compensatoire de l’offrande de la dîme et du sacrifice du premier animal qui brise le sein 
maternel, incluant souvent le sacrifice du fils aîné. Ici, la tradition biblique marque son désaccord 
par le récit du sacrifice d’Isaac. Le passage à l’âge technique transforme à nouveau, et de façon 
radicale, notre rapport à la Nature et peut donc donner naissance à de nouvelles formes de violence 
sacrée. L’insistance sur la Terre-Mère peut donc accentuer la culpabilité inconsciente et légitimer 
de nouvelles formes de violence compensatrice. D’où ma réticence. La planète telle qu’elle est 
actuellement, est le fruit d’un processus d’évolution de la vie, processus qui a mis en place 
l’atmosphère actuelle, constitué sa couche d’ozone et élaboré divers mécanismes d’homéostasie, 
lesquels en retour favorisent d’autres formes de vie, dont la nôtre. Il faut parler de coévolution. 
Pour moi, la nature est un processus et non une divinité. Par son expansion, l’humanité menace 
actuellement certaines formes de vie. Nous sommes une espèce invasive, délinquante. C’est le 
défi de la biodiversité, vaste héritage maintenant fragilisé. Si les humains disparaissaient, la vie 
poursuivrait son chemin autrement. Si les humains continuent comme ils vont, ils risquent de 
perturber profondément l’équilibre et les mécanismes d’homéostasie en place, de faire disparaître 
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de nombreuses espèces et, ultimement, de faire disparaître l’humanité elle-même. Cela fait-il 
de la Terre une planète en péril ? Je n’en suis pas sûr. Mais il y a certainement une humanité en 
péril, non pas nécessairement dans le sens d’une disparition de l’espèce humaine comme telle, 
mais plutôt d’une série de bouleversements tragiques des sociétés humaines existantes. Djared 
Diamond a étudié ce phénomène de l’effondrement des sociétés.

Il existe dans la tradition humaine un concept de solidarité entre les générations que l’on peut 
appeler le patrimoine. Le patrimoine est ce que l’on hérite des ancêtres et qu’on lègue à son tour 
aux générations suivantes, si possible en l’améliorant : une propriété, une ferme, une bibliothèque, 
un capital, une culture, un art de faire, des techniques, de la science. Chacun de nous a un devoir 
de mémoire pour empêcher les anciens de sombrer dans la mort de l’oubli. Il a aussi un devoir de 
solidarité envers ses descendants, ce que Hans Jonas a appelé Le principe responsabilité. C’est le 
fondement de l’éthique intergénérationnelle. Or, l’accélération du changement induit par l’essor et 
l’impérialisme de la technique menace le rythme de l’histoire, survalorise le présent et nous lance 
dans ce que Paul Virilio appelait la vitesse de libération. Nous sommes happés hors du temps, 
sans racines ni mémoire, sans passé et bientôt sans avenir. Qui se rappelle du temps d’avant la 
révolution tranquille, dite grande noirceur ? Qui se rappelle d’Alfred Laliberté après l’effacement 
du Refus global ?

Nous allons encore au cimetière du Père-Lachaise nous recueillir sur la tombe de Musset, à l’ombre 
d’un tilleul, mais qui, demain ou le 2 novembre, ira au columbarium penser à tante Aurore qui 
avait réglé ses derniers arrangements avec un crématiste, comme le dit la réclame ?

Les 4 bombes
Il n’est pas facile de saisir la crise de l’environnement – qui est une crise totale – parce que 
la dissociation de l’être humain d’avec le milieu est à la fois une dislocation de la nature et 
une destruction de l’Homme. L’un parle des mines, l’autre du Nord, du Lac-Mégantic, des gaz 
de schiste, au gré des incidents du jour. Pluies acides il y a 30 ans, changements climatiques 
aujourd’hui. Les sujets changent au gré des médias ou des groupes de chercheurs ou de militants 
qui agitent le drapeau. J’interviens en environnement depuis 40 ans et j’en ai vu des modes : 
les BPC, les barrages d’Hydro, les champs électriques et magnétiques, la MIUF, la production 
porcine, les autoroutes, la couche d’ozone, la vache folle, les prions de Wakerton, les catastrophes 
et accidents technologiques. Qu’est-ce qui est vrai, qu’est-ce qui est faux ? Le donneur d’alerte 
donne-t-il l’heure juste ? Qui manipule qui ? Les gaz sarin sont-ils pires que le napalm et les 
sables bitumineux pires que le nucléaire ? Au jeu de l’horreur, il n’y a pas de fin.

Dans mon système à moi, je me figure la crise écologique sous la forme de quatre bombes qui 
agissent ensemble et sont en interrelation :

la bombe D, pour démographie : l’explosion de la population humaine grâce à l’hygiène, à 
la médecine et à la science;

la bombe P, c’est-à-dire la pollution surtout à cause de l’invention de nouvelles molécules 
qui ont un effet délétère dans le milieu;

L’URGENCE D’UN SOUFFLE NOUVEAU

déforestation
inégalités

inégalités

déforestation
épuisement des ressources

épuisement des ressources

épuisement des ressources

désertification
eau

déchets toxiques

croissance effrénée
réfugiés climatiques

croissance effrénée

ogm

ogm

ogm

ogm

ogm

violences violences

violences

guerres

ré
ch

au
ffe

m
en

t c
lim

at
iq

ue

crises
com

pagn
ies 

minière
s

compagnies minières

smog

smog

smog

eau

eau

eaueau

eaucapitalisme

capitalisme

capitalisme

capitalisme

surconsommation

surconsommation

surconsommation crise alimentaire

crise alimentaire
crise écologique

déforestation

déforestation

charbon
charbon

pétrole
or

or

or

uranium

uranium

gaz de schiste

gaz de schiste

gaz de schiste

gaz de schiste

épuisement des ressources

épuisement des ressources

désertification

désertification

désertification

décr
ois

san
ce

ogm

violences

violences

viol
ences

réc
hauffe

ment c
lim

ati
que

crises

crises
crises

crises

crises
crises

compagnies minières

compagnies minières

com
pagnies m

inières

smog
eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

capitalisme
surconsommation

surconsommation
surconsommation

surconsommation

crise écologique

crise écologique

déforestation

déforestation

déchets toxiques

déchets toxiques

déchets toxiquescharbon

pétro
le

pétro
le

or

or
or

or

or

or

uranium uranium

désertification

inégalités

inégalités
inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

néolibéralisme

néol
ibéra

lism
e

néol
ibéra

lism
e

économie « verte »

réfu
giés

 clim
atiq

ues

progrès

progrès

progrès

progrès

déforestation
épuisement des ressourcesdésertification

progrès

progrès

progrès
progrès

eau

déchets toxiques

croissance effrénée

réfugiés climatiquescroissance effrénée

ogm

ogm

ogm

ogm

ogm

ogm

ogm

ogmviolences violences

violences

violences

violences

guerres

ré
ch

au
ffe

m
en

t c
lim

at
iq

ue

crises
com

pagn
ies 

minière
s

compagnies minières

smog

smog

smog

eau

eau

eau

eau

eau
eau

capitalisme

capitalisme

capitalisme

capitalisme

surconsommation

surconsommation
crise alimentaire

crise alimentaire

crise alimentaire
crise écologique

déforestation

déforestation
déforestation

déforestation

charb
on

charbon

pétrole
or

or

or

uranium

uranium

uranium

gaz de schiste

gaz de schiste

gaz de schiste

gaz de schiste

gaz de schiste

gaz de schiste

gaz de schiste

épuisement des ressources

épuisement des ressources

désertification

désertification

dése
rtifi

cat
ion

désertification

désertification

désertification

décr
ois

san
ce

ogm

ogm

ogm

ogm ogm

ogm

ogm

violences

violences

violences

viol
ences

viol
ences

viol
ences

réc
hauffe

ment c
lim

ati
que

crises

crises

crises

crises

crises

cr
is

es

compagnies minières

compagnies minières

com
pagnies m

inières

smog
eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

capitalisme
surconsommation

surconsommation surconsommation

surconsommation

crise écologique

crise écologique

déforestation

déforestation

déforestation

déforestation

déforestation

déchets toxiques

déchets toxiques

déchets toxiques

déchets toxiques

charbon

pétro
le pétrole

pétro
le

or

or

or

or

or

or

or
or

or

or

or

uranium

uranium

uranium

désertification

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités néolibéralisme

néolibéralism
e

néol
ibéra

lism
e

économie « verte »

réfu
giés

 clim
atiq

ues

progrès

progrès

ogm

déforestation

uranium

épuisement des ressources

épuisement des ressources

désertification

eau

déchets toxiques
charbon

croissance effrénée

réfugiés climatiques
croissance effrénée

ogm

ogm

ogm

ogm

ogm

ogm

ogm

ogm

ogm

ogmviolences violences

violences

violences

violences
violences

violences

violences

violences

violences

violences

guerres

ré
ch

au
ffe

m
en

t c
lim

at
iq

ue

crises

compagnies minières

com
pagn

ies 
minière

s

compagnies minières

compagnies minières

smog

smog

smog
smog

smog

smog

eau

eau

eau

capitalisme

capitalisme

capitalisme

capitalisme

capitalisme

capitalisme

capitalisme

capitalisme

capitalisme

surconsommation

surconsommation

surconsommation
crise alimentaire

crise alimentaire

crise alimentaire
crise écologique

déforestation

déforestation

déforestation

déforestation

déchets toxiques

dé
ch

et
s 

to
xi

qu
es

charbon
charbon

charbon

pétrole
or

or

or

or

or

or

or

or

or

uranium

uran
ium

uranium

uranium

uranium

gaz de schiste

gaz de schiste

gaz de schiste

gaz de schiste

gaz de schiste

épuisement des ressources

épuisement des ressources

épuisement des ressources

désertification
désertification

désertification

désertification

désertification

désertification

désertification

inégalités

néolibéralisme

décr
ois

san
ce

ogm

ogm

ogm

violences

violences

viol
ences

guerres
réc

hauffe
ment c

lim
ati

que
réc

hauffe
ment c

lim
ati

que

crises

crises

crises

crises

crises

crises
crises

crisescrises

compagnies minières

compagnies minières

co
m

pa
gn

ie
s 

m
in

iè
re

s

smog

smog

eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

eau

capitalisme
surconsommation

surconsommation

surconsommation
surconsommation

surconsommation

surconsommation

crise écologique

crise écologique

crise écologique

crise écologique

crise écologique

déforestation

déforestation

déforestation

déchets toxiques

déchets toxiques

déchets toxiques

déchets toxiques

charbon

pétro
le

or

or

or

or

or

or

or

or

or
uranium

uranium

uranium

uranium

uranium uranium

gaz de schiste

désertification

inégalités

inégalités

inégalités
inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités

inégalités
néolibéralisme

néolibéralisme

néoli
béral

ism
e

néol
ibéra

lism
e

économie « verte »

économie « verte »

réfu
giés

 clim
atiq

ues

progrès

progrès

progrès

réfugiés climatiques

réfugiés climatiques

réfugiés climatiques

réfugiés climatiques

réfugiés climatiques

réfugiés climatiques

réfugiés climatiques

guerres

décroissance

décroissance

su
rc

on
so

m
m

at
io

n

déforestation

déforestation

inégalités

épuisement des ressources

épuisement des ressources

charbon

croissance effrénée

violences

violences

guerres

guerresguerres

guerres

guerres

com
pagn

ies 
minière

s

smog

smog

eau
capitalisme

capitalisme

charb
on

pétrole
pétrole

orgaz de schiste

épuisement des ressources

désertification

dése
rtifi

cati
on

néolibéralisme

ogm

crises

compagnies minières

compagnies minières

eau

eau

eau

eau
capitalisme

surconsommation

surconsommation

surconsom
m

ation

crise écologique

déchets toxiques

or
uranium

épuisement des ressources

épuisement des ressources

désertificationinégalités

inégalités inégalités

progrès

progrès

progrès

réfugiés climatiques

réfugiés climatiques



56CONGRÈS 2013 - NOTRE PLANÈTE EN PÉRIL: L’URGENCE D’AGIR

la bombe C, c’est-à-dire la consommation sans cesse croissante des ressources du milieu 
au profit des populations humaines et au déficit des autres espèces vivantes et même du 
milieu biophysique lui-même ;

la bombe I, c’est-à-dire l’inégalité entre les humains, entre les sociétés et à l’intérieur de 
chaque société : enrichissement des riches et marginalisation de tous les autres.

La bombe démographique est appelée à se désamorcer par elle-même par un effet biologique de 
compensation naturelle, par la composante de deux facteurs : le développement économique et la 
libération de la femme. Les classes sociales aisées font moins d’enfants. Les femmes conscientes 
d’elles-mêmes dépassent une conception strictement reproductive de leur féminité. Cela fait deux 
siècles que la question démographique est posée, souvent hélas dans une mentalité eugéniste. 
Il faut remonter à Malthus, à Darwin mais aussi à des dizaines d’autres. Teilhard de Chardin, 
il y a un siècle, estimait déjà qu’on s’en allait vers une impasse. Ici l’aveuglement des milieux 
religieux a quelque chose d’affligeant. Le système catholique est encore complètement bloqué. 
On eût pu comprendre cela en 1950. Mais en 2013, c’est à pleurer. Le ressort derrière n’est pas 
le respect de la vie : c’est le bon vieux machisme. Dire que cela est pire chez les Musulmans 
n’est pas une réponse. La lutte à la démographie galopante n’est pas un péché, mais un devoir 
de l’humanité. Elle passe par le développement équitable et la libération de la femme. Un autre 
des problèmes lié à la démographie galopante est l’invasion de la culture urbaine. L’humanité 
vit maintenant majoritairement en ville, dans des mégalopoles de plus en plus déconnectées du 
milieu écologique. D’où la perte du sentiment d’être part de la nature.

La bombe P, pollution, semble facile à contrôler : il suffirait d’encadrer l’industrie. À partir des années 
70, de la Conférence de Stockholm sur l’environnement humain en 1972, le défi par excellence a 
été le contrôle de la pollution industrielle. On a donc créé des ministères de l’environnement, des 
législations, des règlementations et des contrôles; des ententes internationales; des processus 
préventifs d’évaluation et d’examen des impacts supposant souvent la participation des 
populations concernées; des recherches innovatrices pour changer les modes de production et 
trouver de nouvelles technologies innovantes. On aurait pu penser la partie gagnée. Mais à la 
génération suivante, à partir de 1990, on a commencé à déréglementer, à diminuer les contrôles, 
à relocaliser la production vers les pays en développement a priori moins stricts, à cultiver les 
pavillons de complaisance. La catastrophe de Saint-Basile nous avait alertés. Mais on découvre 
aujourd’hui des milliers de litres de BPC à l’abandon près de Montréal. Et ainsi de suite. La 
négligence est revenue, avec l’insouciance et l’irresponsabilité. Quand c’est rentable, on empoche 
les profits. Quand survient la crise, on disloque les entreprises ou carrément on fait faillite. Et la 
collectivité reste avec les sites à restaurer.

Sur la bombe C, la consommation, nous n’avons jamais progressé. C’est la débandade totale. 
Peut-être gérons-nous mieux nos déchets, en amont par l’allègement des emballages et l’examen 
des processus de production; en aval par la récupération-recyclage. Mais la consommation, elle, 
ne régresse pas. Les autos sont plus performantes ? Mais elles sont de plus en plus grosses et il y 
en a de plus en plus. Les avions sont meilleurs ? On va maintenant faire du trek sur l’Everest ou le 
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Kilimandjaro et les ados font des voyages culturels en Chine ou au Viêt-Nam. À Montréal, en 2010, 
on a réussi à construire une nouvelle autoroute et un pont sans aucune intégration au transport 
en commun. Je pourrais donner des centaines d’exemples. Voir mon livre Regards critiques sur 
la consommation (Novalis, 2012). Tout gain écologique semble engendrer un effet rebond. Les 
ampoules consomment moins d’électricité : on met plus d’ampoules. Les maisons sont mieux 
isolées : on construit plus grand. La consommation, c’est le défi de la conscience humaine à ras-
de-sol, le problème de tout un chacun. Et c’est à peine si nos Églises en parlent, tellement il va de 
soi qu’une consommation à la hausse est un signe de réussite et un gage de bonheur.

Je n’insiste pas sur la bombe I’inégalités et injustices, c’est votre spécialité. La pauvreté est 
la pire des pollutions, car le pauvre n’a pas d’avenir. Vouloir tenir compte de l’environnement 
suppose un regard sur le long terme. De plus, une société fortement inégalitaire est toujours une 
société fragile, exposée en tout temps à l’émeute, à la colère, à la folie destructrice. Mais cette 
leçon-là, l’humanité ne l’apprend jamais.

Depuis 50 ans à l’égard de la question écologique, nous avons fait des progrès spectaculaires, 
gigantesques. Mais la crise s’est aggravée parce que les quatre bombes ont progressé à leur 
rythme. Il y a eu fléchissement sur la bombe D, fléchissement puis relance sur la bombe P, 
aberration sur la bombe C et probablement stagnation sur la bombe I. Si l’idéal de justice et 
d’équité s’est davantage affiché, la réalité est-elle vraiment meilleure qu’avant ? Dans notre pays 
les radical sixties nous ont fait avancer en ce sens, mais depuis quinze ans la société tend à 
accentuer les écarts et les inégalités.

L’évangile de Luc raconte que, sur le chemin de la passion, Jésus a croisé des femmes pleurant 
sur lui. Et Jésus de dire : ne pleurez pas sur moi, mais pleurez sur vous-mêmes et sur vos enfants 
(Lc23, 28 : traduction ACEBAC). Ne pleurez pas trop sur la Terre. C’est nous qui sommes en 
perdition.

Le caractère global de la crise
À mesure que j’avance en âge et que j’observe les efforts extraordinaires déployés depuis quarante 
ans, c’est le caractère global de la crise qui me frappe. Malgré Stockholm en 1972, le rapport 
Brundtland sur le développement durable en 1987, un rapport toujours percutant, le Sommet de la 
Terre à Rio en 1992 sur le développement durable, malgré les multiples conventions internationales 
souvent signées de bonne foi, malgré les études d’impact, les lois et règlements, le Plan vert, les 
Agenda 21, la mobilisation extraordinaire de tant d’individus et de groupes, la crise s’accélère. 
Les thèmes vedettes changent (le réchauffement climatique, les sables bitumineux, les gaz 
de schiste, le Grand Nord), mais le poids effarant de l’humanité sur l’écosystème s’accentue. 
Quand la Chine aura triplé ou quadruplé son niveau de vie, quand l’Inde aura doublé le sien, nous 
risquons d’atteindre un point de non-retour. C’est le thème de ce que nous appelons l’empreinte 
écologique. Nous consommons la Terre, nous brûlons le capital.

L’URGENCE D’UN SOUFFLE NOUVEAU
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On a beau dire, on a beau faire, le pouvoir politique n’est pas capable de changer le cours 
des choses. La crise financière des dernières années nous avait donné l’occasion de réorienter 
l’économie. La réponse a plutôt été d’accentuer la course à la consommation. On nous a suppliés 
de consommer davantage. Aux États-Unis, on a subventionné les banques en faillite au lieu 
d’assainir le système. On a même donné des primes pour mousser l’achat d’autos neuves. On a 
finalement redoublé la crise en voulant l’enrayer.

Dois-je rappeler que nous avons eu deux assez bons ministres de l’environnement au fédéral : 
l’un s’appelait Lucien Bouchard qui a proposé le Plan Vert et l’autre Jean Charest, porte-parole à 
Rio. Le premier est un des leaders favorables à l’exploitation rapide des gaz de schiste et l’autre 
promet un avenir rayonnant grâce au Grand Nord. Madame Marois s’est montrée prudente et 
réservée sur le gaz de schiste, mais les forages pétroliers sur l’Île d’Anticosti semblent bien lui 
sourire.

La politique n’est ni vaine, ni banale. Elle possède un pouvoir symbolique extraordinaire et 
parvient souvent à infléchir des choses sur le long terme même si l’actualité dicte l’agenda. Mais 
la politique ne suffit pas, car l’électoralisme actuel repose sur la démagogie. La crise n’est pas 
gouvernementale, mais sociétale.

La crise actuelle, c’est brutalement l’échec du développement. C’est une crise de la civilisation, 
de notre façon de penser le bonheur, de penser notre rapport à la Terre, de mettre en œuvre notre 
savoir et nos techniques. Nous répétons rituellement le mot de la Genèse Emplissez la Terre et 
dominez-la (Gn 1,28) alors que cette bénédiction vise l’agriculture. Nous l’appliquons naïvement 
à l’âge technicien. Et cela fait de notre culture une culture de prédation, de dévoration, comme 
disait Jean Bastaire.

Pendant que le Titanic sombrait, l’orchestre restait courageusement à bord et jouait, entre autres, 
une mélodie dont les mots français sont : ce n’est qu’un au revoir, mes frères. J’ai l’impression que 
notre Église rêve encore de chrétienté et chante quelques cantiques alors que le bateau sombre. En 
vous disant cela, je ne vous apprends rien de neuf. J’enfonce, comme on dit, des portes ouvertes.

Ce qui m’intéresse en environnement, c’est qu’il s’agit d’une question auto-implicative. Les 
militants se perçoivent souvent comme des victimes et ils prennent plaisir à dénoncer les 
coupables. Les catastrophes servent d’exutoire à la colère. Une commission Charbonneau de 
temps en temps, cela nous aide à démasquer les menteurs et les profiteurs.

Mais la dénonciation prophétique des coupables n’est pas suffisante. On disait au Moyen-Âge : 
chacun est Adam pour soi-même. Doit-on dire : chacun est Harper pour soi-même; chacun est 
Bush à sa manière ? Le discours que l’on tient sur le transport, les déchets, la consommation, les 
changements climatiques, il faut se les dire à soi-même. Et cela est infiniment difficile, harassant, 
écrasant. Le faire lucidement, sans morbidité. Rentrer tout au fond de soi et se redécouvrir enfant 
de l’univers, grain de sable enfoncé dans l’Immensité de l’espace et du temps.
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Le psaume 8 nous fait dire à Dieu à propos de l’être humain : à peine le fis-tu moindre qu’un dieu. 
Il faudrait y ajouter un autre verset à la manière de Qohélet : à peine le fis-tu plus gros qu’un grain 
de sable. Pourquoi donc se prend-il maintenant pour un dieu ?

Le défi qui nous attend est à facettes multiples. Il est politique, scientifique, technique, social, 
éthique. Mais il est aussi profondément spirituel. Votre thème est : Notre planète en péril : l’urgence 
d’agir. Je vous suggère : Nous sommes tous en péril : l’urgence d’un souffle nouveau.

Je ne dis pas cela pour décourager l’action. L’action et l’engagement sont les seules réponses 
responsables dans la situation présente. Je dis cela pour donner à l’action toute sa profondeur. En 
le disant à des gens comme vous, je sais que ma parole n’est pas inutile. Merci.

Références : 
Beauchamp, André 

Introduction à l’éthique de l’environnement, Montréal, Éditions Paulines, 1993

 Environnement et église, Montréal, Fides 2008

 L’eau et la terre me parlent d’ailleurs, Montréal, Novalis, 2009

 Hymnes à la beauté du monde, Montréal, Novalis, 2012

 Regards critiques sur la consommation, Montréal, 2012

 Changer la société, Montréal 2013

On trouvera dans ces ouvrages toutes les références auxquelles j’ai fait allusion et bien d’autres 
sources.

Parmi les livres assez récents, j’aimerais signaler

Abraham, Yves Marie, Louis Marion et Hervé Philippe : Décroissance versus développement durable, Montréal, 
Écosociété, 2011

Ariès, Paul : La simplicité volontaire contre le mythe de l’abondance, Paris, La Découverte, 

Bourg, Dominique et Philippe Roch (dir.) : Crise écologique. Crise des valeurs, Fribourg, Labor et Fides, 2010

Bourg, Dominique et Alain Papaux (dir.) : Vers une société sobre et désirable, Paris, PUF, 2010

Morin, Edgar : La voie, Paris, Fayard, Pluriel, 2011
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